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M. Le Trésor do la Rocque vient 
de publier, dans le Corrcspondanty\x\\^ 
;-tude bien instructive sur les finan­
çai de la République, et qui est 
résumée dans un journal.

On apprend, entre autres choses, 
que d’augmentation en augmenta­
tion, la République, dite “ gouverne 
ment aboli marché, ’’ est ai rivée à 
porter son bu iget ordinaire, qui ét ait 
de 1 G21 000 000 la dernière année 
de l'empire, à 3 242 000 000, juste le 
double,—5 ou 600 OdO 000 étant 
mu ivés par la guerre.

M. Le Trésor de la Rocque visite 
le ministère des finances :

“ C est une vraie féerie, digne des 
planches du Châtelet !

“ Aujouid’üui, le ministre a cinq 
huissiers ; sous l’empire, qui ne pas­
sait cependant pas pour économe, il 
non avait qu* deux.

“ Aujourd’hui, le ministre s’adjuge 
quatre hommes de service pour son 
«ppurtem-iiî privé ; sous l’empire, il 
u avait personne.

*• Mais, pour un aussi grand 
seigneur que M.Tirard, on ne saurait 
faire trop princièrement les choses !

“ Allons plus loin, et entrons dans 
le vif. 11 existe une loi, laite par la 
République elle-même, qui interdit 
d’accorder aucun logement dans les 
bâtiments de l’Etat Elle in- défend 
pas s ulem *nt d’y loger les employés, 
elle étend ses rigueur* au personnel 
supérieur et aux ministres eux- 
memes.—Eli bien ! vous allez voir ce

service, puis le surveillant a 1 joint, 
puis le mécanicien chef, puis l’aide- 
uécanicien, puis le brigadier des 
hommes d’équipe, le sous-brigadier, 
un deuxième sous-brigadier (cVst à 
se croire dans une opérette d’Offen- 
bach !) puis le lampiste-chef, le 
gazier-chef. le fumiste-chef le plom­
bier, l’argentier (?), la 1 ingère (pas 
celle de M. Challemel-Uicoiir), bvd* 
tous les employés quelconques, défi* 
•'ant comme une procession, et ayant 
chacun un protecteur, démontrèrent 
que, “ dans l'intérêt du service, ’’ il 
fallait aussi les loger da is F» palais.

“ Du moment que •* [’intérêt du 
sovvice ” le commandait, l’architecte 
vida encore des bureaux, déménagea 
encore des archives, et, dans les 
mcaux rendus ainsi disponibles, 
organisa un joli logement de cinq 
pièces pour le conservateur du 
mobilier, de quatre pièces pour le 
surveillant adjoint, de trois pièces 
pour le mécanicien, de quatre pièces 
pour la lingcre, de trois pièces pour 
chacun des autres.

C’était un vrai tour de force que 
de caser tout ce monde, et l’architecte 
vainqueur s’apprêtait enfin à to 
îvpos.-r dans son triomphe, quand le 
ministre lui demanda encore neuf 
logements complets de quatre pièces 
chacun !

u Mais pour qui, grands dieux ?— 
Eli bien ! pour les cinq huissiers de 
M. le ministre et pour les quatre 
hommes de service chargés de fap- 
partenieut de M. le ministre !

41 Mais où donc tout ce monde-là 
logeait i! avant ? — Il ne s’agit pas de 
cela, il s’agit de “ l’intérêt du soi

vre, à des fonctionnaires et agent* 
du ministère des finances.

Comment un tel scandale n’at* 
il pas été signalé par la commission 
du budget ? Comm »nt aucune in 
terpeliation n’a-i-elle été adressé ai 
sujet d’une aussi flagrante violation 
de la loi—une loi bien exLtmte cel­
le- là—qui interdit de loger des em­
ployés dans les bâtiments do l’Etat ? ’

?S. l\ibbé <1© KrogHe

M. l’abbé de Broglie a inauguré, 
d*ns une brillante et solide conféren­
ce, devant un auditoire d’éliie, ses 
études sur les systèmes religieux 
qui ont été opposés au christianis­
me

mines se succédant alternati va.ueni 
m dans des décadences qui peuvent 
durer pendant des siècles no abreux 
sans qu’il y ail aucun retour vers F* 
l>ien et l’idéal ; l’autre, c*-ilo de la 
vraio religion, est un progrès lent, 
mais continu et perpétuel, ou bien 
une série de renaissances et de 
résurrections, mais sans interruption 
complète du progrès.

“ Le judusine des derniers siècles 
est un progrès sur la religion cF 
Moïse, -celle-ci sur la religion des 
patriarches Le christianisme, nou­
velle ofTu ion de l’Esprit-Saint, est 
un progrès immense, et dans i’Eglis 
même il y a, de J’aveu d»*s gr.nds 
docteurs, un progrès dans lacunnai- 
sauce de la vérité ; il peut aussi y

Avec la netteté et la précision qui avoir, si les chrétiens le veulent, un 
sont les traits de son talent;, il a ana- ! progrès de l’amour de la foi, et par 
lysé les doctrines de Benjamin Cons- I suite une extension plus grande de 
tant, de Joullroy, (VAuguste Comte, ! 1 action de la vérité clans l’univers, 
montrant partout, dans une lumineu- j “ Ce progrès des diets de la reli­
se exposition, !e défaut de la cuiras- giçn est subordonne au bon usage de 
St. : la liberté humaine.

conférences vont continuer j On s.e u mande souvent pourquoi;>es
tous les jeudis, à quatre heures et: il y a encore tant de païens dans b* 
demie, dans l’amphithéâtre de Fins- j monde, dix neuf siècles après 1 Evan- 
titut catholique. ! gile. Ne pouvons-nous pas dire que

Il v a chez l’éminent professeur ! la faute en est aux chrétiens qui 
une singulière puissance de travail n’accomplissent pas leurs devoirs, ne 
une grande sûreté de doctrine et une vivent pas conformément à leur foi. 
grande activité intellectuelle; en et, au li-u de travailler à la gloire de 
même temps qu’il reprend son haut Dieu, sont souvent cause que l'un 
enseignement à la faculté libre de la blasphème son nom ? 
place d’Assas, il publie dans le Cou- 4 Le progrès aura lieu cependant, 
temporaln d’éloquentes dissertations parce que Dieu est fidèle â ses pro­
sur le christianisme compaié aux messes ; mais il sera plus lent et 
religions de l’antiquité. moins complet >i Fs hommes ne

Le savant orientaliste François coopèrent pas à l’œuvre divine.
° Lenormant, dont nous avon* à regr-t- Chacun cle nous a sa part dans la 
’* J ter la perte récente, avait applaudi grande œuvre de la propagation de 

aux débuts de cette publication. La la vérité ; chacun a .sa paît de travail,

expulser de nouveaux bureaux, et 
approprier tout un étage. C’est ainsi 
qu’il est arrive au total fabuleux de 
159 piccs qu’il a fallu aménager, 
peindre, décorer, orner de papiers et 
de glaces, peut-être même meubler, 

j—pendant que les vrais employés, 
ceux qui travaillent et qui n’ont pas

44 Les ministres commencent par 
se moquer do la loi, avec tout Lur 
état-m.ijor, et, cette première viola­
tion accomplie, le reste suit dans (les 
proportion* tout à fait fantastiques.

“ En 1880, oa imagine aux finan­
ces, pour caser quelque favori, de 
créer un sous-directeur du matériel, 
avec de beaux 
peine installé
naire demande a être logé,—“dans -, . . .4. . , nrtfl
l'imorct M «orvicc, ” bic.î entendu cl ph's l1, W 000
“Pourquoi pas ? L'autorisation francs n établir, 

obtenue, il se fait approprier au I “.Ce que I on a dépensé en maçon- 
Louvro, par l’architecte du minis* uerie. menuiserie, serrurerie, p-nn- 
tère, un appartement compose de j turc, décoration, moiue a des sommes 
neuf pièces, dans un local de choix, considéiables pour l amenagement

de Pierre Page, se trouvant à Mon- 
réaî, fit rencontre d’un inconnu 
disant venir des Illinois. Eutn 
attires sujets do nouvelles el de co 
versations qu’ils se commuuiquèreu , 
cet inconnu raconta â Pi rre Pag» 
qu’un nommé Etienne Page, qui s 
trouvait être parent de celui â qui i 
parlait, était mort depuis peu â St • 
Geneviève dans l’état du Missouri, 
aux Etats-Unis, sans laisser d’héri 
th-rs, d une fortune immense qu i1 
avait acquise. Il offre mémo â 
Pierre Page, qui se fait connaître 
pour parent et par conséquent pour 
un des héritiers de ce riche défunt, 
do lui acheter sa part d’héritag* pour 
la somme de 200 louis, à condition 
qu’il l’autorise â retirer cette part 
de la succession de son parent défunt 
Ma gré une offre en apparence si 
avantageuse, Pierre Page, par pru­
dence, la refuse dans l’espérance 
d avantages bien plus considérables, 
dans sa part à Cotte succession,qu’on 
lui lait entrevoir comme très riche. 
De retour au Cap-Santé, Pierre Page, 
informe quelques autres parents do 
Cet Etienne Page, de la nouvelle qu’il 
a apprise,et qui plus est d s offres q ui 
lui ont e«ô faites â lui-même. Bien­
tôt cette nouvelle se répand, elle 
devient la nouvelle du jour .De* 
oncles, des neveux, des parents de 
toutes descriptions, qui. depuis le 
départ de c-1 Etienne Page du Cap- 
Santé, à l’âge de quinze ou seize ans, 
et pendant une absence de quarante 
ans, u’avaient peut-être jamais pensé 
a lui, comme lui-même n arait jamais 
pensé à leui donner doses nouvelles, 
ne parlent plus que de leur cher 
oncle, de. leur ancien parent. Les 
têtes se montent : mais on ne s en(iu’oii u fait de cette loi récente, ™ee, qui do.t primer tout le re-te... aux débuts de cette publication. Lt la vérité ; chacun a sa pa.t de travail, tresse montent ; maison ne son

formelle impérative C'est tout à fuit1 , “ hl1 conséquence, et pour faire lhèsode m l abhé de lïroalie est le chacun aussi aura sa part do gloire !Pas à «es entretiens,_ témoigna-
cnri.*ux et instructif j face a cette invasion, 1 aiehiiecte dut développement, la mise en'harmonie dans la victoire définitive du bien, j SL'S- marques non equivoques du

“ Les ministres commencent par expulser de: nouveaux buresux, et aVcc les dé. ouvertes de la science, ! "tmt0i:cl que l'on pr.-nd à la mé-
se moquer de la loi, avec tout l.-ur approprier tout nu etage. O est ainsi dü Ia bel|0 doctrine soutenue par ttj , • . n.inC.into SîJ . * ii,r°r ;
état-m .ior et cett.* première viola- qu'il est arrive au ioial labuleux de Frédéric Ozanam dans sa lettre à M. IHSrOli e (III Wp-name laut lecue.lhr cette riche buccession ;

loLl (J Uvlll Uv JH V UI 1 j UL • • j i . ••
as-directeur du matériel, ceux qu. travaillent et qm n ont pas
.•aux appointeme.it3.-A <le lo.Sen!ents’I ‘!talen , rA^ L‘l
lé, le nouveau fonction- j daus lef ,I=n«bles, bu.r,a'^10s-

ù A,W,qui deshonorent la place du Carrou-

avec boudoir pour Madame et salle 
d hydrothérapie selon les procédés 
les plus .perfonctionnés pour Mon­
sieur. La dépense monte à une 
somme assez ronde, mais saurait-on 
trop capitonner un puritain des nou­
velles couches r(

“ Les travaux accomplis, le sous- 
chef, enchante, demande â l’archi­
tecte ce. qu’il pourrait faire pour lui 
être agréable.—Mon Dieu, dit l’autre, 
vous avez iâ quelques bureaux qui 
ne servent pas à gramVcho.se ; si l’on 
m’y logeait ?... 41 dans l’intérêt du 
service...”

‘ Nouvelle autorisation ; nouvel 
appartement (le 8**pr pièces peintes 
et ornées, comme il convient pour 
un architecte de la II. F.

41 Ce que voyant, lo conservateur 
du mobilier, puis l’inspecteur do

de ces 159 pièces, pour le logement 
de tout ce personnel, qui jusque-là 
avait demeuré en dehors de l'hotcl 
sans que le service en eût jamais 
souffert, et qui désormais se prélasse 
dans h*s locaux réservés par le légis­
lateur aux services administratifs et 
aux véritables employés des finan­
ces.

159 pièces ! “ Pauvre salle 
manger de M. d«* Peyron n »t ! 
avec raison M. Le Trésor de la Roc­
que. Elle est bien peu de chose en 
eliét, â côté de pareils abus, et c • 
serait à n’y pas croire, si en ouvrant 
l'annexe du budget, au chapitre des 
logements concédés dans ies bati­
ments de l’Etat, on ne trouvait tout 
au long, dès la première page, la lin* 
te étonnante des logements concédés

\ain i• •s ecne

de la belle doctrine soutenue par 
Frédéric Ozanam dans sa lettre à M. 
Fortoul.

Comme lui, il discute et élimine 
les fausses religions et les sectes, et 
il montre la religion catholique res-

chaque jour. Comme on ne par­
lait que de cela et que c’éiait le sujet 
de toutes les conversations, on aurait 
cru n’avoir rien d’intéressant â dire, 
si on avait parle de c**t?e riche suc­
cession le lendemain dans les mêmes 
termes qu’on en avait parlé la veille. 
Ainsi chaque jour c’étiit qu**lqu»*8 
milliers de louis ajoutés à ceux qui 
quelques jours auparavant compo­
saient ce te riche aubiine. D’aiLeurs 
qu en cou ait-il d’ajouter ainsi à la 
fortune du défunt ? il n’y avait là 
personne pour détromper ni pour 
démentir ; et comme ou s’ébiit déjà 
en quelque sorte familiarisé avec 
l’idée d’ .ne fo tunc immense qu’a­
vait certainement amassée le défunt 
parent, chacun n’avait-il pas pour i-e 
tromper lui-même et s’abuser, l'auri 
sacra fume*, qui ne lui laissait rêver 
qu’à d s amas d’or et d’argent. Il 
n’est pas surprenant, après cela, que 
chaque jour on craignait s’être 
trump-* la veille en fixant cette riche 
succession à telle ou telle somme ; 
car vu les circonstances où «était 
trouvé le défunt dans sou séjour aux 
Illinois, circonstances néanmoins 
qu’on ignorait parfaitement, mais que 
l’on formait d imagination. 11 n’y 
avait nul doute que sa succession ne 
lut de beaucoup plus considérable 
qu’on ne le disait. Enfin il y en 
avait qui avec, toute la bonne foi 
possible, pour ne rien dire de plus, 
étaient pesuadés et cherchaient à le 
persuader aux autres, qu’il y aurait 
peut-être la charge de plusieurs 
chevaux d’or et d’argent qu nd toute 
la fortune de leur ch r parent défunt 
serait réalisée eu « spec s. Toute leur 
inquiétude était de savoir comment 
on pourrait t» ou ver assez de 1-ttrcs 
de change dans l’endroit où était le 
cher défunt, afin de rendre le trans­
port des sa fortune plus facile pour 
ceux qui devaient s’«*n charger, et 
moins dangereux à « anse des voleurs.

suite |
Dans la même année 

pont sur la rivière de 
tant Ja seule institution qui ait dans auprès du grand moulin 
ses principes

moire du cher parent défunt ; il
faut recueillir cette riche succession _ ^
on se reproche même tout retarde- j Cependant on pressait le départ des 
ment qui peut occasionner des envoyés, on calcu ai», sans savoir 

encore, le Perles dans des biens considérables à j quelle route iU prendiaient, le temps 
Port neuf i la vênte, mais laissés entre des mains j qu’il leur faudrait pour arriver aux 

farine ' qui pourraient être rien moins que Illinois, prendre connaissance des 
’ I lidèles. . Un lev

a
une force sulfisante sur lequel on ne passait plus ! queues, .un levé en conséquence,

un grand c^ans la paroisse du Cap-Saute d’abord.pour conserver et défendre» les grau- depuis longtemps qu’avec un 
des idées de Dieu et de la vie future danger, à cause de sa vieilless 
les idées do rédemption et de. pardon letat de délaissement dans lequel il
si nécessaires à l’humanité. était,' fut refait à neuf et de la manière

r colli*-» e.iv.1 U.» fnror» à vê- Kniid»» mi'fin nent remaroner nolnidlp-

affiires du d funt, faire recon­
naître pour les représentants des

se et do ‘ ^naïuiedaus les paroisses voisines, I héritiers, vendre les biens, les terres, 
toutes lcS pièces, tous les actes, tous l^s esclaves, toutes les possessions, 
les extraits de baptêmes, de maiiages, i recueil lir l’or et 1 argent, et enfin 
de sépultures propres à constater la ; revenir riches et pour eux et pour

de toute croyance générale et efficace certainement trouver sa place dans puisse confier le soin d’aller recueillir j ige surtout combien ou fut surpris, 
aux réalités invisibles. Elle sera ccs mémoires. Cet événement fit iriche dépouille que l’on se | lorsque après quelques mots d une 
donc dans tous les cas la dernière des grand bruit d’abord, et fut la cau-ede! Potage d avance entre les diverses i atlante qui devenait de jour en jour 
nrntirl.K rolio'innc pmvmio elle Gstla bcaucouo de mouvements et de ! iûiQtitus qiu reconnaissent pour l.*ur plus msuppoit *ble, on apprit pargrandes religions, comme elle est la beaucoup de mouvements et de jlairliae6 R111 reconnaissent pour l.*ur ■ plus uisuppoit »ble, on apprit par
plus parfaite. Un ne peut supposer démarches. A sou occa-ion,plusieurs Purent ce cher déiuut des Illinois | une leur»» d un des eii oyes, a ton
ni qu’elle périsse, sans que tout» s les personnes fo ulèrent les plus beaux Deux peiooiincs enfin se présentent
nobles croyances s’écroulent avec elle projets, et conçurent, les plus belles CL des p rsomies telles qu’on pou va t
ni qu’elle soit remplacée par une espérances de fortune ; néanmoins D® délirer ; elles veulent bien te
autre institution religieuse. I tout cela se termina comme legrmd ^Udrocr de faire ie voyage à leur

u La vue générale cUs religions ‘ brui» et les grandes convulsions de a . lna- et dep* n 
actuellement existantes confirme ainsi
ce que vous enseigne l'a-p ict imé- 
rii*ur de l’Eglise, à savoir sa vitalité, 
sa force o{. sa perpétuelle jeunesse.

44 11 y a donc d’une manière géné­
rait-, à partir de l’origine du monde, 
une double évolution religieuse : 
l’une, celle de l’erreur, consiste dans 
des changements et des révolutions

depuis i860, ci-ms le palais du Loti-1 perpétuels, dans des progrès et dos

montagne en travail 
Le ridieufus mus qui en naquit, fut le 
ridicule que se p «nagèrent bien 
malgré elles, toutes Fs dilfér -nns 
personnes qui s’étaient livrée* à ces 
mouvements, à ces démarches »*t à 
toutes ces folles espérances. Voici 
maintenant l’histoire :

Dans le » ours de l’été de 1827. un

d’enfanteiTimit. auront dans la succession quelles

particulier de celte paroisse, du nom nous, au lieu dediminu r, augmentait

père au C»ip-Sai.té, qu’il n’y avait 
rien, rien absolument d». vrai dans 
toutes ces nouvelles répandues au 
Uap Santé, au sujet de la prétendue

à cou lition quelles . fortune (F* cet Etienne Ragé. Qu’un
juge enfin combien un fut extrême­
ment détrompé, quand, au retour 
d’un des deux envoyés, en 1850, on 
apprit de lui que le cher défunt en 
question, que l’on avait (lit mort 
(F*puis peu de temps summ lit, 
1 était depuis près de vingt ans, que 
leener d huit, loin d’être iuoit riche 
• l une lortuuo immuise, qu’il était 
mort dans un tel état de pauvreté,

vont recueillir une part d’un sep­
tième, nombre des principaux et pre­
mier* heritiers. Ou les charge de 
tous les ]) ipiers, actes et procurations 
nécessaires, bien légalises et bien 
payés surtout. Au minou de to «s ces 
toms ci de toutes ces démarchée, la 
succes.-ioa du défunt mort aux illi-
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LA JANGADA

“ Los dernières lettres : murmura- Lragoso, l’on de douleur, sélarça 
t-iL. Essayons encore les dernières hors cle lu chambre !.... 11 voulait 
lettres!” j revoir une dernière fois son bieniai-

fî’étuit le sunrènte esnoir. ! tour, qui allait mourir !... 11 voulait

agitait le document, et, ettlin, ce mot s o ld (ils //u i es corlai ait l c

HUIT (Je NTS LIED ES

SUR L’AMAZONE,
Tur .It’LKs Vbrkb,

die, ainsi qu’il venait de luire pour , disposé le nombre obtenu au < 
es sis premières. j du paragraphe, ou le répétant ;

Un premier cri lui Échappa. Il avait de lois qu il était nécessaire, ci

•(Sk#c)
Le ji, Vÿ, le /, disposés sous les let­

tres o, /, c, seuls so chiffraient par 1, 
4, 5. ’

Quant ;\ l’s et A 17 placés A la fin 
de co mot, l’intervalle qui les sépare 
du g et de l’a étant de douze lettres, 
impossible do les exprimer par un 

‘joui chiffre. Donc, ils ne correspon­
daient ni au g ni à l’a.

En co moment, des cris terrifiants 
s’élevèrent dans la rue, dos cris de 
désespoir.

Fragoso bp précipita à l’une des 
fenêtres qu'il ouvrit, avant quo le 
magistrat eût pu l’en empêcher.

La fouloencombrait lame. L’houre 
était vomie A laquelle lo condamné 
allait sortir de la prison, ot un reflux 
do cotto foule s’opérait dans la direc­
tion de la place où se drossait le 
gibet

Le juge Jarriquoz, effrayant à voir 
tant son regard était fixo dévorait les 
lignes du document.

premier
vu, tout d’abord, que ces six dernières 
lettres étaient inférieures dans l’or­
dre alphabétique à colles qui compo­
saient le nom d Ortega, et que, par 
conséquent, elles pourraient toutes 
se chiffrer et composer un nombre.

ht, en effet, lorsqu’il eut réduit la 
formule, en remontant de la lettre 
inférieure du document à la lettre 
supérieure du mot, il obtint :

Ortega
432513
Suvjhd

Le nombre, ainsi composé, était 
43J533.

Mais ce nombre, était-il enfin celui 
qui avait présidé A la formation du 
document'# Ne serait-il pas attsti 
faux que ceux qui avaient été précé­
demment essayés ?

En cet instant, les cris redoublè­
rent,des cris de pitié qui trahissaient 
la sympathie do tonte cotto foule. 
Quelques minutes encore, c’était 
tout ce qui restait à vivre au con­
damné !

dessus 
autant 

comme
suit

432513432513432513432513 
Phyjsly ddqfdzx gasgzqqeh

Puis reconstituant les lettres vraies 
en remontant dans l’ordre alphabé­
tique, il lut :

Le véritable auteur du vol...
Un hurlement de joie lui échappa! 

Ce nombre, 432513, c’était 1e nombre 
tant cherché ! Le nom d’Ortega hit 
avait permis de le refaire ! 11 louait 
enfin la clef du document, qui allait 
incontestablement démontrer l’iano 
oenco de .Toam Dacosta, et, sans en 
lire davantage, il se précipita hors de 
son cabinet, puis dans la rue, criant :

“ Arrêtez ! arrêtez ! ”
Fendre la foule qui s’ouvrit devant

I

s échappait de ses lèvres :
“ Innocent ! innocent ! "

XIX
LE CRIME DE T1JUCO

A l’avivée du juge, loi! le funè­
bre cortège s’était arrêté apres lui.et 
répétait encore ce cri qui s’échappait 
de toute les poitrines :

*• Innocent ! innocent. ! ”
Puis, ntt silence complet s’établit.

2 55134325 134 32513432513 43 
ypohdvy rym luth/iuyULjox jdi
vui, com mis da ns I a n u il du v i n lt t-

c u n- au gibet celte victime d’une effroya- 
1 ble erreur judiciaire 1 

t o Joatn Daeo.-tu, entouré de sa fem­
me, de ses amis, ne pouvait suffire à

c

343 251343 2513 43 2513 43 2 5 ill 4 Pisser I. s mains qui se tendaient 
zslcupmv ffovpdpajx hy y no j y vers au Quell- que lut 1 energi-deson

’ caractère, la rêauiuii se luisait, des
deux jan vier mil h n il ce ni via gt- Fumes cF* joie s’échapp ueut de ses 
3251 3432 51*3 432 5134 3251 34 325 yeux, et en même temps son cœ*ir re- 
<ig<W mtqijnfu qln inch/ Jg su z/nq iz c0.inaissant Relevait vers ce.te Provi-

deuce qui venait de le sauver si ini- 
raculeuseineni, au moment où il

six, nest donc jtas Jauni Dacosta, 
134 3251 3432 613 43 25 1 34 3251 
Il b qgyx g s qe ubv nrer edgru -o

Un m» voulait pas perdre une seule .ia jus te m eut condamné à mort ; c'est
des peioles qui allaient être pronon­
cées.

Le juge Jarriquez s’était- assis sur 
un banc de pierre, et là, pendant 
que Min ha, B riio, Manoel et Fra­
goso rentouraient, tandis que Joam 
Dacosta retenait Yaquita sur son 
cœur, il reconstituait «ont d’abord le 
dernier paragraphe du document au 
moyen du nombre, et, à mesure que 
les mots se dégageaient nettement 
sous le. chiffre qui substituait la vé­
ritable F Ltre à la lettre cryptologi* 
que, il les séparait, il les ponctuait, 
il lisait à haute voix.

Et voici ce qu’il lut au milieu de

843251343.5 1343^513 4 3251 3432
' Innxy u hqpz drrgcroh c pqxu fi er

allait subir la dernière expi»tiou, 
vers ce Dieu qui n’avait pas vou'u 
laisser s'accomplir le pire des crimes, 
la mort d un juste !

Uui ! la ju*uiIFatiou de Joatn

ses pas, courir à la prison, que le con- cc profond silence : 
damné quittait à ce moment, peu-* , . . .. . -1# ,f#
dant que,a femme, ses enfants, % %£ ^ «« te « ^ to
s’attachaient û lui avec lu violence b>. 2ol. 4o.oI 3.1o_51 o-i 3-
du désespoir, ce no fut que l’affaire ! 1 dds d11 'P 1 ~ ' -J< ’ ^ 1

moi, le misérable employé de Dacosta ne pouvait plus seul ver 
o 13 43 251346123 34325 1 3 4 3 auriiu doute ! Lo véritable out-ur do 
r pi ph ont/tü ddqf h y s n tz h h h l’ai tentât de Tijueo avouait lui-même 
l'administration du district dia- sou Ciiine, ot il déno.çaiL toutes les 
251348261343251 34 32513432 5 13 circonstances dans lesquelles il s'é- 
nfepmqkyu uexklo gz gkyuumv if d lait accompli J En • (let, le juge .lar-

. . . , . . j riqmz, au moyeu du nombre, venait
manttn ; oui, moi seul, qui signe de dt?re0ülislnuer l0ate la notice ervn-432513 432 513 4325 134 82513 4 3 r rccüüSl UKr ,0lUc ,a notlca cr>P

vol des 
325 134 

qq chx
at de sd’un instant pour lo juge Jarriquez. dia niants et de l'as sas si val 

Arrivé devant Joam Dacosta,.il ne 32513432 51 34 82513432518 432 
pouvait plus parler, mais sa main gkfndrxu j u gi ocytdxvksbx hhu

qdqzjc sylc rp l xhxq rym vkloh h h
mon vrai nom, Ortega.
25 1 3432 5 13 432518 
o t o z vdk s p p su u j/l d

Cette lecture n’avait pu être ache­
vée, sans que d’interminables hur­
rahs so fussent élevés dans l’air. 

Quoi de plus concluant, en effet,

togrammutique. 
i Ur, voici ce qu’avouait Ortega.

Ce miserable était le collègue de 
j Joaui Dacosta, employé comme lui. à 
; Tijueo, dans les bureau du gouver­
neur de l’arrnyal diamuntin. Le 
jouue commis, désigne p iur accoin- 
pagn- r le convoi à Rio-de-Janeiro, 
ce lut lui. Ne reculant pas à cette

que ce dernier paragraphe qui résu- horrible idée de s’oiiitchir par l’us­
inait le document tout entier, qui sassiuat et lo vol, il avait indiqué 
proclamait si absolument l'innocence aux contrebandiers le jour ex act où 
du iazender d’Iquitos, qui arrachait le convoi devait quitter Tijueo.

(A suivre)
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qu’il n'avait pas môme laissé de 
quoi payer sa sépulture, et qu'il 
avait été enterré par charité.

\A suivre]

CAiÆM>un;it i>f: ism
17' ar*n *o le la Goa federation Crtiuntp oii *
1" moi-» : JANVIER, Kii’ à 'KnN. \

—31 jours.Dimanche, les 6, HO .7.—Cl.............. •
mar«T: t. Epiphanie te 5 u.ancV i’* Aucun 
jour do jeûneI.i 3 janvier, i i Terre e?i an p^hhtec*. e t st-t- 
lire ù si plus courte distance dit Sotei 
105 foi> îc diamètre du Soleil

Les révolté* : •• Que nos jeunes gus et tous ceux-' qui 
- “ peuvent lire s'empressent d'étudier ,v nrfjf
Electeur répond à “ ftYrr..... ”

“J. Thomas 
Ëv. d'Ottawa.

Sous ce titre, 1’
notre correspondance de samedi der 
nier. Il indique, en un style relati­
vement modéré, en quoi, suivant lui, 
les membres du Cercle catholique de

Qu'en dites-vous, M. Pncaud t Si 
le Cercle est coupable en cc-tto cir-

I

i .1 iano au périgée le 0, h «'apogée le -0. 
f Premier quartier le 5, à i h. 50 rn. lu soir 

Pleine luue le 12, à 10 h. A2 m du matin.
• Dernier quartier le 20. fi 0 h. 39 in. du matin. 

Nouvelle lune le 25>, ù 0 h. 17 m. du matin.
Xota. li s'agit, dans ce tableau, d.- l'heure proj re ie Québec, sur laque1!* le chemin d 

• ‘larde do 13 minutes.
ff»r

Québec sont en révolte. En T absence consla?u'°» ^ ^ os* 011 nombreuse et 
de réponse olüciollo, on nous permet-' honorable compagnie. ^ 
ira à nous, ami du Cercle,de repasser j C(' 11 ^st pas tout. \ ous n au-
une par une les allégations de Y Elec-1l>as ^ P^îsii de supposer le 
leur, et le public jugera si les accu- ■ ch*rge divise sur ce point, afin do. 
sations de ce journal peuvent tenir * hretuer de vos sarcasmes ceux qui 
devant une discussion, sérieuse. ne pensent pas comme vous. Vous 

Les doléances de l’organe libérai citerai-je maintenant la lettre de Mgr
peuvent se résumer entrois chefs. Langc\in au sujet de <*ei opuscule ?

En voici une phrase :1. Autorité du Dr Verge,conserva­
teur intègre, homme modéré, et 
cependant démissionnaire ;

2. Réédition de l'Opuscule de MgrLes levers et couchers du Sol**- et ■ -h j
Lun** *♦? rapportent au centre do ces umi*-. ? de Ségur, intitulée : Hommage aux

10 Janvier, mercredi
:our de iü Lune, 15f -Je l'année.

C’est avec le plus grand bonheur 
“ que nous verrions se répandre dans 
“ notre diocèse un opuscule de Mgr 
“ de Ségur intitulé : Hommage aux 

jeunes catholiques libéraux; ; "jeunes catholiques libéraux."
3. Prétendue révolte de certains Nous tenons également à votre

Marc?:, papa tt martyr, Tan :uù.—Kh .s;3. membres influents du Cercle, mem- te général Trochu rentre dans la vie privée.Duree du jour S 1: 17 m , de la nuit 13 !.. 13 m.
Lever du Soleil 7 h. .T m., coucher l h 31 m 
Milieu du jour à mi *i !0 minutes.Hauteur dît Soleil 22r.2.
Lune: lever à 9 b. 39m. du voir ou::-. demain h 10 h. O 11 du matin

Glengarry, et appuyée par M. Bel- 
leau, député de Lévis. Au Sénat, la 
même tacite sera dévolue aux hono­
rables MM. Lacoste et Turner. C'est 
un début qui promet.

L'opposition sera aussi impuissante 
qu’à !a dernièro session, car elle ne 
compte que 79 membre?, tandis que 
le gouvernement a 140 partisans. 11 
reste encore deux vacances à remplir 
qui n'affecteront guère la situation 
dos partis.

Le révérend M. Loranger (Clément- 
Alfred.) curé de Saint-Joseph de 
Lanoraie, décédé le 15 du courant, 
appartenait à la société d’une messe, 
section provinciale.

C. A. Manois, pto»
Secrétaire.

Archevêché de Québec,
10 janvier 1SS4.

Nous avons la douleur d'annoncer 
la mort du Tïévd C. A. Loranger,

<rO aider, persuadons-nous quo nous no i de notre nationalité ; c’eBt là un fait 
resterons canadiens qu’autant que|signiUcaüf.sar lequel il est temps do 
nous parlerons notre langue,et que le réfléchir, et que nous nous proposons 
jour où nous ne saurons que l’anglais de discuter dans nno prochai uo cor.
nous serons une population bâtarde, 
perdant tout droit à être une nation, 
sans qu’aucun (le nos voisins se 
•oucie de nous adopter pour nous 
identifier à une nationalité qui ne 
pourrait que nous mépriser. Notre

redondance. En attendant ratons 
convaincus quo nous sommes dans 
un pressant et impérieux besoin d’un 
journal français. Lo Journal des Cam­
pagnes, par «es principes, est digne de 
notre confiance, de nos sympathies.

1 
c0 O.VSMAIRE !
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disposition les approbations non
. , t . , Ui Uiun un HV.1VI v. il. jjjiaii|ji i,

bres qn. cependant n ont pas etc moins explicites de Mgr des . Trois-j dont li0U3 énoncions îa maladio.il 
expulsés. , Rivières et de Mgr l’Archevêque. De j y a quelques jours.

C’est bien là, n est-ce pas. a pan j cette dernière nous détacherons la j * Il est décédé, hier à deux 1 
certains enjolivements de détail sur phrase qui suit :..... '*

! lesquels nous reviendrons, la somme j “ La lecture de ce petit volume 
dos accusations lancées par l'Elcc- j peut donc être très utile, surtout 
leur. | “ dans le moment actuel, où il est si

1. L’autorité du Dr Verge pour- j“ souvent question de cette erreur. ”
• . . • m • « « .

P” *■* 'J. ------------ i XT ’ *t -j*» V 1U jii» L U J t*‘>

destinée serait celle clos Juifs depuis Nous savons que sa rédaction nou< 
leur dispersion de la Judée. ; porto intérêt et qu’ollo est disposée à

Cos craintes, nous ne le partageons j nous donner des satisfactions parti- 
point. avec ceux qui en rêvent avec culières. Introduibons-le dans toutes

son autorité ne vaut plus que ce que 
valent les raisons apportées par lui. 
Or ces six fameuses raisons, elles 
sont venues devant le public, et, 
passées au van de M. Landry, qu'en 
est-il resté ? Le mutisme absolu du 
docteur pendant les huit jours qu'il 

: a été sur la sellette a surabondam-

heures
après midi.

Le défunt était le frère des hono­
rables juges T. J. J. Loranger, L. O 
Loranger et de J. M. Loramrer, écuvcr. 
Conseil de la Reine, de Montréal. Il 
était curé de Lanoraie depuis vingt- 
trois ans.

Nous olirons nos condoléances à la
xiènie argument pour établir que le 
Cercle catholique de (J tébec est en
révolte contre 1 Ordinairo.Pesez vous- famille respectée du défunt, 
même, M. Pacaud, cet argument, et 
dites si ces balances de toile d arai­
gnée, dans lesquelles Voltaire enten­
dait peser des œufs de mouches, ne j Son Eminence le cardinal Mae-Clos- 
seraient pas suffisantes pour le porter, j key a célébré samedi, à la cathedra* 

Lo Cercle catholique de Québec j le îSt-Patrico. le cinquantième anni- 
est en révolte contre son Ordinaire ^ versaire do son ordination à la prêiri-

1 se et le soixante-quatorzième anniver-

perfidie ; nous savons do quelles 
vertus sont capables les Canadiens- 
français, toutes Ls fois que sont 
ouvertement menacées et leur indé­
pendance et lour dignité nationale 
Si nous avions à lutter contre une 
oppression publique, nous no doute­
rions nullement de voir les nôtres se, 
lever comme un seul homme et bri- i 
ser toutes les entraves. Mais les dan-j 
gerssont de différentes natures : ceux 
ijiti n’ont pu nous arracher à nos 
traditions, par la force ou la violence, 
pourraient être plus heureux en nous 
laissant sous les apparences d’une 
prospérité ou sous les charmes d'une 
liberté publique capables de nous 
tenir dans une léthargie plus dange­
reuse que les haines ouvertes et 
déclarées.

4fc

nos familles comme le symbole di 
notre attachement à notre religion, à 
notre patrie, ù notre langue ; ce sera 
une ouverture pour un journal locnl 
que les circonstances n’out pas encore 
permis de soutenir avec l'efficacité 
désirable.

Htf. Gnunuor.

Resume des dépêches

\<m*os d'Or tlii Cardinal 
Jlac-CToskey

m.-m prouvé que le démissionnaire ; parCe quCt avec l'autorisation de son'’sc-ct lesoixante-quatoreiênie anniver- 
! en avait pour son compte. Le doc- Ordinaire et de tous ses sa (Traçants ! 3^lssa,,ce: Les cérémonies
, leur Verge, membre du Cercle caiho. il u coli>ort6 un volume annrou-’. ' kU tl-Cs lniP0S!mi*!;’ CI 1)011 uom'
; l'que. depuis sa fondation.^ critiquant par le pap, contre le libéralisme i quos étaient venus rendre hommage
ce qu il a lUi-mérne loué, aplaudi, catholique! à ce prince de l'église. Un rcmar-
encouragé, exécuté, se convertissant - * —------------- 1—A— r'—

i après avoir rendu son droit de prari 
quer à St-Roch,se présente devant le

i

i public dans une position tellement 
risible,qu'il y aurait cruauté de notre

• M

Cachez cet argument, M. i’acaud chœur 1 arclievcque Corri-
• v , • ' i ' / gan, les évêques Longhlin, Conrov,non au mais a la cave ue gpauljingf '(jLc-Qaaid.’Ryaii.AVigger,

votie etablissement, en compagnie de; parrel Me-Nievney et Wadham, ainsi
1 autorité déchue du Dr Verge. . que cinquante prêtres.

. Ou plutôt, écoutez les paroles de ! Le cardinel n'a fait son apparition
, i * x ; vos pasteurs : liscz-le vous-même ce 1 cl'»aPri;s la communion. Son Eminen-
1 invalides et passons outre. petit livre, M. Pacaud. faites-le lire à I T Par“,6sa.u. î\è-3.. iaihi3’ mais ,ü

t. j—accusation du « . . , \ r . i donna la- benedistion dune voixaLcasaiion u i votre entourage,?!vosaoonnés, faites-! fermo
le lire a ceux a qui Jean d Lrbréej Répondant à une adresse, il a rap- 
donne sur les nerfs; car, suivant: péîé qu'à l'époque où il fut ordonné

i.

Noies politiques

11 n’y a encore rien de nouveau 
dans la situation. L'honorable M. 
Ross prend son temps et il fait bien.

On se rappelle qu'un espace do six 
heures suffit à M. Chapleau pour i 
former son ministère, mais alors la ! 
chambre était en session.

11 fallut à l'honorable M. Joly, 
huit longs jours pour réussir.

L’honorable Premier a eu plusieurs 
entrevues avec l’honorable M. Taillon.

M. Ross travaille toujours active­
ment à l'œuvre délicate qu'il a si 
habilement et discrètement com­
mencé.

Il y a eu deux réunions du cabi­
net, hier après-midi. Il y aura encore 
réunion du Conseil Exécutif, cet 
après-midi.

On ne s'attend pas ù avoir de non­
voiles certaines du ministère nou­
veau avant deux ou trois jours.

2. La deuxième 
journal Y Electeur se lit ainsi

•• Vous dites que vous n'arez j amais 
'•pris part;; la politique. Pourquoi 

alors faisiez-vous répandre dans ncs 
i •• campagnes l’opuscule de Mgr do Sc-

• gur sur le libéralisme catholique 7
• Vous vouliez tromper la bonne foi 
•des gens en leur faisant croire que
• cette erreur existait ici, que ce libéra-
• iisme était le même qne nous profes-
• sons.

•• Lesérèques, et surtout Mgr i’Ar- 
•• chevêque écrivaient ries mandements
• pour dire qu’il n’y avait nns ici de 

•; libéralisme condamné. ♦ ’ vous au- 
•• très, hvnocrilement vous fassiez col- 
•• porter cet opuscule pm vo-ro îatinis-
• te M. I.c.ntriais.”

•>i le Cercle était blâmable de faire

lexpression de Mgr Duhamel, - ce 
volume contient les paroles do Pie 
IX, de ce pontife qui représente si 

“ bien le Sauveur du monde : il reu- 
“ ferme (les réflexions sérieuses ; il 
* porte une lumière si brillante,qu'el- 
“ le devra éclairer tous ceux qui no 
44 veulent pas rester aveugles. "

Enfin il aura l'inappréciable avan­
tage de vous apprendre, à ne plus con­
fondre le mot révolte et obéissance.

Ensuite nous vous conseillerons (le 
passer à vos lecteurs une autre bro­
chure également colportée par le

prêtre, sa santé était chancelante et

La langue anglaise,nous le répétons 
tous les jours, est îa langue des 
affaires ; elle est indispensable dans 
le nouveau monde. Oui,elle est la lan­
gue des affaires, mais indispensable 

j n’est pas le mot. Nous avons comine 
nation une nécessité plus impérieuse 
quo celle de trafiquer, c’est celle de 
garder intactes les traditions glorieu­
ses de nos ancêtres, traditions seules 
indispensables au développement et 
à la grandeur de notre race.

Enfin il est bien permis de remar­
quer qu'il n'y a pas que les Anglais 
qui fassent des affaires dans le mon­
de. Tout en leur reconnaissant une 
intelligence remarquable dans les 
entreprises, si nous avions à faire un 
décompte comparatif de nos ^flaires 
avec les leurs, il est fort douteux 
qu’ils pussent arriver à nous prou­
ver que les défaillances, les décep­
tions sont en moms grand nombre 
chez eux que chez nous. Contentons- 
nous d’une intelligence en honnêteté, 
on délicatesse, sans trop nous laisser 
éblouir par celle dos affaires hasar­
deuses, qui ne sont pas toujours 
marquées au coin de la prudence, et 
même de la probité commerciale. Nos 
lecteurs apprendront avec plaisir que 
les Canadiens-Français non seule­
ment du Canada, mais de tout le 
nouveau monde su préparent à une1 1 1 1 • 1*!,W>L-UU mjnuu .-ÎU Dit*Uiwnu a UUU

que cependant la ^rorulence lm convention générale qui se tiendra, 
avau accorde une 1res longue vie. r k deaiièm„ fois ]e 04 juin pro­

tia parle du .succès qui a couroii- - - - -- - •’ *
ses efloris, et dont il attribue unelie s

grande part ù la bonne volonté, au 
zèle et à la généreuse coopération 
du clergé et des fidèles.

A la suite des cérémonies à la ca­
thédrale, le cardinal assista à un 
banquet donné à i’asile des orphelins 
catholiques, aux évêques et au cler-

EltltOPF.

FRANCE

Taris, 15 janvier 1884.
Le marquis do Tseng 11’cst pas ve­

nu à Paris.
Les Pavillons Noir ont brûlé plu­

sieurs villages sur la Rivière Noire.
On a célébré aujourd’hui l’anni­

versaire de la reddition de York* 
town, par un banquet donné à l’Hô­
tel Continental, sous la présidence 
du général Boulanger et du marquis 
de Rochambeau. •

ANGLETERRE

Londres, 15 janvier.
On vient d'achever, à Liverpool, le 

percement du tunnel fous la Mer­
sey.

Il y a une grande activité «à l’arse­
nal de Wolwich.

Peter \V adu ,*i été exécuté le 15 à 
Dublin, pour le meurtre de Quinn.

On reçoit de plus en plus les dé­
tails relatifs au voyage du Celtic.

L’Abyssinie est tranquille. Moue* 
tar pacha Cat remplacé par l’Àméri- 
cain \\ ason, dans le gouvernement 
de Massouah. Beaucoup de Cheiks 
viennent journodement faire leur 
soumission au Khédive. Du parti 
puissant s’oppose à l'évacuation du 
«Soudan.

Une comète vient d ètro découverte 
à Melbourne (Australie).

RUSSIE

Saint-Pétersbourg, 15 janvier
Uncertain nombre d’officiers pu­

blics sont condamnés à !a prison 
pour malversation.

Suicide <rune j«*iuie Hile à 
Montréal

S‘
Après la santé du cardinal, ce der­

nier porta le toast suivant “ Longue 
vie. et santé au Saint-Père. ”

Ce toast fut accueilli avec enthou-répandre dans nos campagnes l upus- \ ' . , _________ ________
cale de Mgr de Ségur sur le libéralisme j _cl°’ slgnos du m<;’:ne auto' j siasme, tous les convives se tenant

‘ Irisée par les mêmes prélats, et inti- » debout. On n'a pas porté d’autrescatholique, s il voulait tromper la bonn ci1,. 7 lcblIi,Lmes Prcialsç ot 11
foi des gens, tous ceux qui ont pris tu *'A ^cs ^ • t}/i(>a^dçoas.
n«vr a m ......... r.V QUI VOUDRAIT SAVOIR

chaia.à Montréal, une de nos grandes 
cités, et colle qui nous rappelle le, 
plus de souvenirs nationaux, après!

Une telle manifestation a recueilli nAllf?‘ ' ° ^x’hu.it 11US> du
déjà toutes les adhésions des groupes 1^ *K1 -m ^urotJher, vient d at* 

----- 1;___ :______v.-J? ._X, i tenter a ses jours dans des circona-canadiens dispersés jusqu’aux extré 
mités les plus éloignées de l’Améri­
que. Tout porte à croire qu’en cette 
fête il n'y aura aucune abstention. 
Les délégations s’organisent, et 
chaque jour arrivent de toutes parts, 
au comité d'initiative, des engage­
ments de canadiens dont l’existence 
même était inconnue jusqu’à main­
tenant ; dans le comté d'Kssex, les

part à cette diffusion ou encouragé 
Pacte du Cercle le sont an même 
titre. Il y a solidarité dans la 
faute, chacun portant son plus ou 
moins grand degré de culpabilité 
suivant son intelligence et sa po.si-j 
tion.

Or. lisez maintenant ceci :

(A suivre\

INFORMATIONS

Nous sommes heureux de dire à 
nos amis que la santé de l’honorable 
M. Ross, est toute florissante. Le 
travail ardu et les occupations nom­
breuses qui l'assaillent chaque jour, 
ne ]o fatiguent nullement

•; St-11 yacinttie, 27 mars 1877 
Monsieur le chevalier.

; •• Je suis très heureux de donner mon
i “ approbation à l'opuscule intitule : 

•* f/ommage aux jeunes catholiques libéraux, 
sorti de la plume si capable et si 

•• pieuse de Mgr de Ségur. Je bénis 
u Dieu de la pensée que vous avez eu

MM. T .-N. Boileau, Méthot et 
Billy sont partis hier soir pour 
Ottawa.

, . Iassemblées vont incessamment com*fcubsequemment, il reçut le comi- mpllP|ir
té de l'association des anciens élè-' *

j vos du collège St-Jean dont il fut le 
premier président. Ces MM. lui pré­
sentèrent une adresse, à laquelle ré­
pondit Son Eminence.

Le cardinal a reçu de nombreux 
cadeaux dans la journée, entr’autres 
un crucifix de 10 pieds de haut, l'ait 
de bois d’olivier coupé dans lo jardin 
de Gethsémani.

Une innovation bien à propos vient i 
d'être introduite dans le costume des 
soldats Anglais. Au lieu d'avoir une 
seconde paire de bottes dans leur sac, j 
lorsqu ils sont en service actif, ils • r,A

“ de lo faire imprimer à un très grand , .
u nombre d’exemplaires, afin de le auront une paire de pantoufles pour
•{ répandre partout.

•• Puisse-t-il sc trouver dans toutes les 
*• maisons et tontes les familles de mon dio-
4* cesc.

Un sait que ce sont les prélimi­
naires qui prennent plus de temps.

Voilà un Evêque, n'est-ce-pas, qui 
prend sa large part de responsabilité 
dans l’acte du Cercle, que Y Electeur

; remplacer leurs lourdes bottes après 
une longue marche. Le système est 
excellent. Nous aimerions à le voir 
adopté dans nos régiments.

Noirs comptons que l'appel de nos 
frères trouvera un écho tout particu­
lier chez nos habitants, qui ont pu 
juger des sympathies dont nous 
avons été l'objet le 24 juin dernier 
chez ceux qui sont venus de si loin 
donner tant d’éclat, tant de solennité 
à notre convention de Windsor.

%% *7%'
Nous sommes très heureux de voir 

que chaque semaine il nous arrive 
de nouvelles demandes d’abonne­
ments, mémo des Etats-Unis,qui nous 
ont donné jusqu’ici une bonne part 

Sandwich, le 14 janvier 1884. dans la liste de nos abonnés. Nous
langue française dans la | v°-YOns également que déjà un grand 
province u’oNTAltio [Suite.) j nombre de nos premiers lecteurs

Dans une de nos dernières corres­
pondances, au sujet de la médaille 
d'or que M. l’abbé Casgrain vient 
d'offrir de nouveau au couvent de

nous ont renouvelé leurs abonne*

L L* service

rnents pour une deuxième année.
Nous en prenons occasion pour
témoigner notre reconnaissance à

j ,, , *°ns ceux qui comprennent combien
indsor, pour 1 encouragement du il est temps que nous ayons un

i français il s est glisse dans la des- organe défenseur de nos intérêts, et
’ G V 1 t V t 1 A i I A AA# f A i l/l 1 I I <1 ^ 1 %» . « «   ‘ _

Quand tou? est prêt, un instant ^^r i / i,/ ' , * i2: , 1 ’ qualifie do révolte, et cependant ilsuint pour donner un nouveau ini- j ^|rr o . 
nistère à la province.

Nous pouvons assurer nos amis

Luard finira dans 18 mois.

L. Z. Ev. fi i St-Hvacinthe.
L»‘ Cercle voulait tromper les gens 

en faisant imprimer 1

nouveau ministère progresse.

que les difficultés qu'on annonçait... _ _ . vu iuioum
ne sont pas réelles. La formation du, Mgr dtf Ségur> Eh bit

exilait d'une lettre d’ 
sonnage qui fa encoura

La bibliographie de Sir Charles dans cette propagande coup 
Tapper, écrite par M. Thibault, est 
e-i vente en cette ville, chez M. Ray­
mond, libraire, rue de la Imbrique, 
et chez M. Langlais, rne St*Joseph,

On nous rapporte qu’il est sérieuse­
ment question d’élever un monu­
ment à la mémoire du regretté• Dr

......*k Je félicité le Cercle Catholique cotte entreprise, destinée à honorer

faubourg St-Roch.

Un annonce qu’il doit bientôt 
paraître un journal s'occupant de 
milice.

•fc de Québec de son zèle à faire con 
•• mitre la vérité catholique, à maintenir 
•• chez tous les fidèles une soumission 
•* pleine et entière à l'enseignement du 

l'Eglise et à provoquer un dévouement 
••■ parfait au Saint-Siège.

% • /• Y>> et oOéisst i na d e v ra i t ù t re la devise 
do tous ceux qui ont l’espérance 

;i ci’ailer au ciel. Honneur à ceux qui 
travaillent à la faire adopter !
" I fût c z-vous défaire réimprimer l'exact- 

J •* lent opuscule de .1fgr de Ségur. Distri- 
j‘;bnflz-en des millier? d’exemplaires.

la mémoire d’un homme qui a été 
l’honneur de la science midiinaleen 
Canada, et qui a été un professeur 
émérite. *

M. Larue était aussi un littérateur 
distingué.

La Session fédérale s’ouvre demain 
Aux Communes, l’adresse sera pro­
posée par M. Mc-Master, député de

tances qui demeurant un mystère 
impénétrable pour ses parents et ses 
amis.

Cecilia Durocher arpartenait à une 
famille qui est dans l’aisance. Le 8 
de ciMnois elle s'était rendue chez sa 
tante, Mme Belanger, demeurant ru.’ 
\\ olfe, No 500, pour y passer quel­
ques. jours. Dans l'après-midi de 
samedi elle alla rendro visite à la fa­
mille Ouellette qui demeure rue 
Montcalm, No 274, dans une maison 
appartenant à sou père, et pendant 
qu’elle s'y trouvait, un jeune homme, 
boulanger à Longuouil, se présenta 
pour la demander.

Le visiteur fut introduit, et elle 
sortit avec lui, entre cinq et six lout­
res, pour se rendre chez sa tante. En 
arrivant à la pharmacie qui se trouve 
au coin des rues Ste-Cathorino et £ t- 
Denis, elle dit à son compagnon de 
l'attendre quelques instants, car elle 
désirait acheter de la poudre à dents.

Elle entra en effet dans le magasin 
et en ressortit quelques minutes après, 
tenant à la main un petit paquet, 
puis reprit le chemin du domicile 
de sa tante, où elle devait passer la 
soirée avec son ami.

Dans le cours de la veillée, elle 
sortit à plusieurs reprises et chaque 
fois elle absorba une dose de la pou­
dre quelle avait achrtée. En entrant 
dans la chambre où elle était a^ise. 
lo jeune homme vit sur ses lèvres 
des traces blanches ; il lui demanda 
quelle en était la cause et elle répon­
dit tranquillement qu’elle venait de 
se servir de la poudre à dents qu’elle 
avait achetée.

Cependant au bout de quelques 
temps, elle se plaignit de violentes 
douleurs dans l’estomac, et son ami. 
pris d’un soupçon subit, se rendit à 
la pharmacie où il apprit que la 
jeune fille avait acheté du poison 
pour les rats.

11 se rendit en toute hâte chez L 
Dr Fafard, qu’il ramena avec lui» 
mais le mal avait fait do tels progrès 
que les ressources de la science de­
meurèrent impuissantes,et la pauvre 
enfant expira hier matin après avoir 
enduré de torribles souffrances.

A dix heures on fit venir le révé­
rend M. Aubry, du Sacré-Cœur. Lf' 
prêtre exhorta la jeune fiffe, la cou-

_ fessa et lui prodigua toutes les con*
aller à l'anglicanisme ; il ne faut point au mèniP norDm •nou? ,n avons» solations do la religion, 
nous le dissimuler. Pour nous en sénateur t nV» I » 111 ministre, ni Ce secours lui donna du couragsu,ateur’ ot ™ ™ deux députés et do la force ; elle so repentit du

. ;• % ! n ' i n r a uu nut> nuercis, etdu Major Général ' cripy°.n ‘Jc cett* médaille une erreur propagateur de notre langue Que
mil 111 / AM MM l'AUc* nkeiiwln r. ../-v i . ... . . Vqui lui donne un sens absurde que 
nous tenons L corriger. Voici corn- 
ment le passage à rectifier doit se 
lire : La médaille est en forme de 
croix de Malte, et porte au centre les

nos lecteurs veuillent bien ne point 
s arrêter n des considérations mes 
quines d’affaires de provinces diffé­
rentes.

De notre avis, nous pensons qu'il.H n’est point hors do

1 abbe Lasgrain a 1 enseignement du prtr exemple, si nous communi- 
français, non seulement dans nos épions avec quelques journaux de 
écoles primaires, mais surtout dans , celle province? nous apprendrons que 
nos écoles supérieures, doit éveiller ,los anglais, qui y sont au nombre 
chez nos populations canadiennes- d’environ cent quatre • vin-t -cSn
françaises 1 idée qu .1 y a la une i mille, sont représentés au paricmèïï 
question de salut pour notre nationa- fédéral par un ministre plusieurs hte comme pour nos traditions na-|sénateurs et des députés en propor-

v 1 i • Don. landis que nous. Canadions-Nous courons constamment un ' frauçais d’Ontario, au nombre d’en-
danger social, ceiui de nous laisser virou cert dix mill.. - Ünli..r« • ;i „„ c......... . xllouc<i*t mille, nous n’avons,
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crime qu ello avait commis, elle a eisa nun i:s holi.oway — Important pour les 
des larnvs. mais il était tiop tard; Personnes Délicates—U est dillicilo de, 
le poison faisait son œunu il consu- d« enninor ce qui éprouve- le plus la !
,n,lie ra,jid intent les entrailles de sa co'iBtiiution humaine : les temps hii-j 
in;‘lliine‘ , mules et froids de l’automne, ou 1-s
' A trois Lettres, hier ms tin, le pré- p°nV„enc;s el P,6"611'31119 d» printemps :

‘ ri e imnrÀs do la malade et VIll‘ .llc santé peut, en toute saison,!
,re rev nt auprès (U. a U, ôlre maintenue par quelques doses des
l'exhorta de nouveau. Pilules Holloway, qui ourill-^nt le sauf;

A six heures moins quelques mi- et les reins. Ce célébré ‘ re:. • le n’a be- ■ §
mites, Cécilia expira après 10 heures soin que d être convenablui-.iuif. essaye T\lîs «oumisslrms pour la. rouiniium «iv*jiice- ! 
de souffrances atroces. pour convaincre ceux qui soutfreiil oil V ries pour In Corps purmanouL de octt« '£

M. le coroner Jones a ’
i-nqnôtô dans la matinée

Après avoir entendu 
lions de madame Bélanger et de M.

i)v Fafard, le jury du coroner s’est 
Ajourné à demain.

P. S Le verdict de “ Suicide dans 
un moment do découragement ” a 
été rendu hier par le jury.

U Etendard du lé.

”i------ — •»»»•»«-<» ------ ui)u wii.i mu.- .-in i. ossayii ■ vu.* soumissions pour la. lournllu
es atroces. pour convaincre ceux qui soutfruiii ou rios pour In Corps purmanou
lier Jones a ouvert une qui sont abalus, qu’il les restaurera .et j ,',onl,r°?u®s_ ‘Vnon bu,03u* i11
« la matinée >« ' ""oî'ï*; S#
ir entendu les déposi- ’’i . : Aucune f.imilln »e»|uisen »n r.i-anM« demand-.
l«mA ri* \T 5^,dtf'raU. ût'e.f!cP onrvuiî de PiMes T. .1. DUCHES'AY, L

jusqii'A midi, 

<!hs articles

I
S

(l'Onguent Holloway : pire© ju an
moyen de ces remèdes, pria à tempi, on . 
rétablit les fonctions; on soulage les! 
souffrances et Ton sauve l’e.xis’ence.

'-col.,
A Mo-Adjudani CPtj'TuI.

Bureau «!•; In nrl
Québec,

Oubliée, 10 r 1884.—Of 955

SPIROMÈTRE
Plusieurs médecins et chirurgiens des

J armées française cl anglaise so sont asso 1 . _ . ________ _
ciés avec M. Sou vielle, de Paris, ex-ai 
de chirugien <b» l'année française, pour 1,0,1 fund..tion d'une bib] 
l’assister dans son in-titut >.i bien cou- Collège de *te-vîunu do

«B* HSH m<2 EDGL JBT. Kï

Kn f«vi. »ir d** î.t Société .lu

Swerè-C’aisss* «!*' .îJésirs,

nu pour le traitement des maladies de;
roNT.—Ce matin, la clef du pont était I;l gorged des poumons. j

•urélée. A midi, il marche encore, ,, J codant mu* vinte, dernièreinenl, ni!
*ir , n \ . # r rance, le docteur a été visite par unmain b» fleuve est tout couvert dune • - F 1
ÿlncij mince et claire. • #

Si b? froid continue, lo pont jnendra
r^itainoinent.

lOthèqiie itazis lu 
io la Bounce,

SOIS n: PATH O N’A O Ë DU

Hévil >1. J. c. A. OH A n:uo.\

_La Vigueur des Cheveux d’Àyer
• st un article indispensable (lo toilette 
<,oiir la chevelure, elle on active la 
croissance.

ifKÉRAiLi.RS.—Lundi dernier, à St- 
Koch au milieu d’un grand concours 
d'amis et de parents, ont eu lien les 
funérailles do Alfred Rodrigue, élève 
«n philosophie, au Séminaire de Québec.

lét* Bvd M. Feuiltault du Séminaire 
/it) Québec officiait,assisté des Révérends 
MM. Mathieu, professeur do Philoso­
phie, et Paradis professeur d** Mathé­
matique, comme diacre et sous-diacre.

Les porteurs des coins du poêle 
étaient MM. R. Paquin, J. Cuté, J. 
Constantin et dis. Proulx, tous confrère? 
du défunt.

vol audacieux.—Un vol extrêmement 
audacieux a été commis cette nuit.

Mous donnerons plus lard les détaü- 
quo noua le nous.

mort si iuti:.—Jeudi dernier, Madame 
Isidore Morin, de StAlbsn, so levait 
vers 5 heures dti malin pour allumer 
U poô e, comme c/était son habitude. 
K 11© fit sa besogne et so recoucha. Quel* 
/jiiez iiîaiauls après sa fille ayant été 
rsour l'éveiller la trouva morte : et» 
notait p'iua qu’un cadavre déjà froid.

cnub’i.LE oréRA'noh.—Lejeune Samuel 
Perron qui eut le bras ca?sé a deux 
endroits differents, aux carrières de 
Deschambault, comme nous l’avons 
annoncé la semaine dernière, a dû subir 
dimanche dernier l'amputation do ce 
bras.Il avait jusque là enduré d’horribles 
,-i luflVances, mais on espérait pouvoir 
éviter d'en venir a la triste obligation 
do lui enlever ce membre pour lui 
sauver la vie.

LE l'R HOLLOWAY.—Le 1»T Holloway 
qui dépensait ch»que année SvOO 000 
pour les annonces de ses pilules est 
mort le ‘20 décembre dernier. Il laisse 
une fortune de cinq millions de louis 
sterling qu'il a faite avec ses prépara 
lions pharmaceutiques et ses célèbres 
pilules.

J1 a disposé de presque toulo son 
immense fortune pour des fins de bien 
faLance et de charité. La mort l’a 
emporté à l’âge de 84 ans. Ho son vivant 
i! a dépensé plus de deux millions 
sterling en œuvres philantropiques et 
charitables. Il a fondé deux vastes 
établissements dont l’un est un lycéo 
pour l’éducation des femmes, et dont 
l’autre est une maison de banlôà l’usage 
des personnes dot» deux sexes souffrant 
d'aliénation montai©.

a i/f.coLK dk iiKroHMü— Le constable 
Bissonnette est venu conduire hier, à 
l’école de réforme do Lévis nt»uf petite 
gamins de Montréal.

Lu 
î/ ri 
Un

Un

^ . PiuVritR, Cuaf:.
nombre d’éminents professeurs des 
principales facultés d’Kurope, désirant 
essayer son traitement spiromôtrial t
pour les maladies chroniques connues | j‘ 
sous les nom «io catarrhale, bronchiP\ : r/, 
asthme, pour les maladies d© la gorge 
et des poumons, rt ils son L convainc!.s 
qu’avec le Iraiteniéiit par spiromètre 
ces türriidcs maladies ne sont plus à ! [•“ 
craindre ol pas même la consomption/ ’ 
à moins que la mabufie ne soit dan» les 
dernières phases.

Ses nombreux essais à Prague, à La-1 
ris el dans les principaux hôpitaux de j
l’Lu rope lui donnent une experience j l,‘ f’-S'Tlxs scultmcnt
agraver les maladies do la gorge, des
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*2> pour ’2 H !!<• c.

poumons ou d»*s bronches. Ces mala/iu»s 
prennent !r plus souvent la forme d’un 
catarrhe nasal qui, négligé accompli 
silencieusemeuL mais avec promptitude 
son action sur la membrane muqueuse 
du gosier, qu’il dépouille (io son enve­
loppe, laissant ainsi celte surface iu- 
flammée con&lamineiit expo.-ee aux in 
fluence? irritanle^ tant locale» qn’al- 
mosphérique?.

A mesure que la ma h die fiit de 
progrès la matière délétère qui sort 
constamment de la surface eullamir.ee 
pendant le sounncii deMvnd dans les 
tubes brouebieux : la partie supérieure 
des poumons « »t aUeinte insensible* J 
ment et alors commence la plus <•. no­
ble des maladies la consomption.

-Pourquoi les traitements employé- 
jusqu’à présent sont-ils impuissant? à 
guéiirces terribles maladies? l'aice 
que b*s n modes appliqués à l'extérieur 
ou introduits dans l’estoinac ne font 
que déranger la digestion et aggraver 
ia maladie.

iV La? «lu'or.t »*n vu les organisateurs de 
v* ’. «• loterie • ta i î • ’aider A la fondu tion ©’uni* 
••in.iMlh«*qui» dans le College des Frères de 
-te* Marie de la Deauce. le comité h ! l<»s 
mon» 1»: r, d- ia soeiOtf* du Sacré-Co.-ur espèrent 
••O'îvoir i’* il junig» metn général.

Lancs les ji Acnutions ont (té prises pour 
: saiiDfdCtion . u publie.

M. 'Shorn.s lessard. N. i*., est l’aaent 
g n- «’ni à qui toutes demandes (lu l i ! t.- on 
o.orr. .spondaii'M-v •it’vront étri; a drossées *• «ni me 
smi .

M. TfK) \ A $ bESSAlU). N. I»..
A ltni géuéml.

•^te-M ri»\ Beatice. 
u. .*.• \ jurivir»!' ls,S-t .. î ; <

1 U U U

«88 HUE SAINT JOSEPH.
(En face de soji ancien porte cl sur le terrain de l'ancien cimetière)

/m

O

A constamment un assortiment complet de MEUBLES, tels que amen 
blement de Chambre à coucher, de Salon, de Salle à dîner, etc., etc 
Corniches et Tapis posés avec ordre. Son nouvel atelier lui permettra de 
prendre un plus grain! nombre de commandes, de les exécuter avec promp­
titude et à des prix TRÈS MODÉRÉS. ’

(juéboc, 11 avril — in.. \*

L a ii(j ne - î tuj la isc.
F** 1 n.Oî'tSSîCrU, «!»• ués longue expérience, 
U maniant î\\ngluis, depui- r.J nns. ihéori- 
qiwmont et pratitju^maui . 1«* pariant avec f.i.-i- 
itté ; l’ayant cmplcné, aux Ktats-linls, i»ei»dani 
un l«*ï£ij»s consi lé.ablM, pour emo gu*r ia 
hilhiite el le Françdiÿ, dans un cr.llégo catho- 

i iiquo : ênneuii de pros vo ume?, qui, 6lant lino 
Les dumandüB cxlr.iortlinaiitts pour l© | R boire, depoiucni IV*!» vo ; «h rire donne

«i»*- loeon» privée- ou publiques, dans celle 
laiiu’u-, si ncce^s ire dans i«* pays.

S'iierosser, par lellre, nu “ Courrier du Cana­
da sous les butialus A lî.

Quebec. *1jnnv. 1S34—G f. 954.

(Ettrre du Patvonayc.
BAZAR ANNUEL.

j' t Y DI, i- ! janvl cou*-nrti. >oiivr*r.i. A 
i KCtjF i)L l'A l flUNAO' , rue-t-Georg*,

•r r»

spiromètre ilu RrSouviello un Franc»* 
et en Angleterre lui firent croire (jue 
son succès ne serait pas moindre en 
Amérique.

En effet tout io monde intelligent de 
la Puissance du Canada sait très bien 
que des milliers de nos compatriote? 
ont été guéris par lui et un grand nom­
bre dont les cas étaient prononcés ingué 
rissables par nos meilleurs médecins.

L’annonce est un moyen légitime 
misa la disposilt'.ui d’un peuple éclai­
ré pour faire connaît!e au monde en* 
tier ses découvertes et Sés besoins. I Faubourg Mf-caiï. îj Hjz.î:* aunui»! «n favour 
Tout b» monde intelligent admet le I do l'OKtivn* du Fairomig**, «b* Quebec*. Il 
moyen des annonces comme nécessaire |Ln0’. mu*rn jusqu a !a jui du !j symauiu. 
que possède rarement un homme île
son âge. * .

I jG d i ma i pa r t i c a 11 er d e « • e • p«a y s, ou 
le froid continue pendant plusieurs» 
mois est particulièrement disposé pour 
aux progrès do la civilisation et des 
flaires.

Les personnes qui ne peuvent pas 
visiter les bureaux pourront être trai­
tées par lettres adressées à M. Sou viel­
le, ex-aide.chirurgien de i’arméo fran­
çaise, lit, Philippe Sn., Montreal, 17it,
Church street, Toronto, 100, Alexancer 
street. Win i peg, Pureaux pour le Cana­
da.

Los médecins et les malades sont in- 
silés à consulter les chirurgiens et 
faire l’e.-sat de l’instrument gratis aux 
instituts.

giH’boc, 1G août 1883—î an 849
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En rv/tt/HMs (nt;r nombreuses demandes que nous recevons concernant les PRIX
accordés celle année aux
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—La Salsepareille d'Ayer arrête ies

! Wore» ! «îlorc»
Etes-vous troublées la nuit el tenues 

'îveillées par les souffrances el les genus- 
iorr.ents d’un enfant qui fait ses dents ? 
-’il h») est ainsi, allez chercher to»it de 
s.iiU» une bouteille du Sirop calmant dp 
\1mk Winslow. Il soulagera immédiate­
ment lo pauvre petit malade— cela est

. . . . ertainet ne saurait faire le moindre^tchaiges uégoutantos dos calariht**«j jou*ie# n n’y a oas une move au monde
scrofule u x, et guérit la maladie. qui ayant usé de ce sirop, ne vous dira

pas aussitôt qu'il met eu ordre les intes-
QiRi.Qun cîiosi: dknûuvkau.—Reçu un tmr., donné le reposa ia mère, soulage

petit loi de lustres des plus nouveaux, enfant et lui rend i-t sarié. Ses effets
on cuivre poli el doré, de une, deux tiennent de ia magie. Il uct parfaiteniei»

. molVensif dans tous les cas, otagréablo a„ro,s,ilu,rf’ '1VCC, brackej8 P?,,r Kdre.il est ordonne par un del anciens 
o|\puruller. Lest ce qu il y a de plus R3S mcil|eurs médecins du sexe fémi-
nouveau sur 'e marché de New-York

Aussi un magnifique assortiment de 
lampes de» tables décorées, avec globes 
»*t abat-jour, depuis $1.20 et, plus.

Lu nouveau lot de transparents en 
papier de soie français et chinois, des 
couleurs les plus brillantes. Ces orne 
ments de lampes donnent une lumière 
vive et coloriée.

Voir nos prix, au dépôt d’huile as­
trale, 56, rue la Fabrique.

ni n aux Etats Unis.
En vente partout «à *25 c»nUs la bou­

teille.
Qurthec, ?C anvîor 1883—t m (t

Notre agent ri'Oiifsirio

Monsieur Htc (rirardot, de Saiid- 
tinch, Ontario, est autorisé à rece­
voir les abonnements du iC Courrier 
^lu Canada n et du “ Journal des

Los j» rsounes «’îiaritables. qui ilfsircnt lavo­
ns r «toile boum* œuvr»», sont prioos «le vouloir 
Li'-'ii onvovor lours con ihiuions on ciP'ls ou 
♦mtrernont aux I)am°s dont los noms suivent : 

Ma iamo Louis I3i!o«teau,
. ?ibi«lamo Aclîilln UoucIht,

Mail- mois-ilo Muthi île ( • ;i u i 11 i • r.
Ma-lame Joseph tiunly,
Madame Ph*iipp«.-J. Jolnju ur.
Madame» Aicnangn Itaciin»,
Mu«lauio (Mivier Valierand 

Mesdames ftacine, itiioduau et H uclm jw.-i 
lieront û la table des nilVaiehif»- ’m«*uts.

Québec, 10 i».nvirr 18* i 948
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confort pour Jcs nsalaric»
LA panacée UES FAMILLES DK DR O WN n’a 

pus d’égale pour guérir les douleurs 
internes et externes. Elle guérit les dou 
leurs dans le côté, le dos ou les instes- 
tins, lo mal de gorge, le rhumatisme, le 
mal de donts, lo mal de reins etc., etc 
Elle purifiera le sang promptement car 
son action est puissante La panacée 
domestique de Brown, est reconnue corn- :. 
me le meilleur remode, possédant double j 

'force d'aucun autre élixir ou liniment

Viistc anime!!
BON MARCHÉ

Ara ut riiivcnlalrf.

DANS le but dVcoul»»!’notr«Mi8>oi liment 
eopïTlerahi**s «1»î .Vbncliandlsi'S d’Au- 

lomno et d'Ihver, nous «>vons Sait d 
^r«iiutU3 iédu«lioi)< »• lo s uîVrons «1»*h 
a antuges im.»»*n»,'ii «laits to*..s 1”*- l>»•;» r- 
tcrr.un s. .

Nous attirons un»» nuonli»«,t *-;■«'•: a - sm 
le marcliamlist'K stiivantrs :
<00 prs du ltiJuaux «1*» j u ms, r*-<ii;its A la 

moitié du leurs valeur.- 
î'j nc»»s do Wlvetoens brocln. s, !•• !uiU ie 

$1.25 à G9c.
125 do d’r.iollcs à ltobo* depuis 12Lï en 

montai t ru tuiles considérablement.j 
Vél-ments do dosbous pour Manieurs. 
Nous oiûons à peu prés Cüü do/, dej 

camisoles et caleçons en laine uana ticnm*! 
et Kcossnise, û bi n peu plus que la molli»'*j 
to 1 ur valeur.

300 prs do Couvertures de Laine, dont 
•es prix varient depuis $1.50 à $1150; 
jVsl la meilleure chance qu'on ait eu 
pisqu’à preset lie se procurer cet articli* 
\ un aussi lias prix.

Tweeds Ecossais, draps «}»• jr.ct, «!•• 
castor, chemises blanches, cols et poi­
gnets, cravates, foulards, r«* mils do ‘.d « 
lü pour con’.

vue doz do mitaines en hi l don' lées. 
réduites do $1.25 à 75c 

Tapis, prelarls, nattes, etc it«*.
Foies eu cuivre, en ébèn**, »nn« lux, 

bouts, appareils, etc, etc 
Le prix est marqué sur chaque arlicl*’.

IA ^ i Compagnie d'Orgucs et de Pianos Dominion, » do lîowmanvilîo, Ont., a ilioiineur 
A d'aitirer la bienveillante attention de scs patrons mu* la liste des prix accordes à ses 
instruments au\ exposit on-suivantes*:

Si Jean, Notivi au-Brunswicli, 1er prix ]*our Pianos [orguos non exhibée?J.
Hamilton • ••••• ••••••••• • • ••••••••• 1er prix pour oigues d’Eglises.

du '
Ohatham ......................................  1er prix pour orgues [pianos exhibés]
Sim c o?* .....................
Bow mnnvillr * •••••• ••••••••••••••• 1er et vmo prix pom pianos et orgues.
London........................................... 1er piix pour pianos »*t orgues.
Uxbiiigo ......................
Owen Sound.......
Sl-Thctiias
Escolt..........
ALi-ton................
Limlsav 
Wbitbÿ .
Mai k lutin

••••••«

• •»•••#• •*«•••• ••••••

Brougtia m .•••••••«•• •••••••. #*, M

Oïl
For» si.......

• • M M M ••• •»•»••» ••»•••

Bellevil « ••••••••. •••••••••

... 1er prix lo do

... 1er prix • !o do

... 1er prix do do

... 1er prix do do
.... 1er prix do do
... 1er iJri.-. do dn
... 1er prix do do
.. 1er prix • lo do

do do
... 1er prix de do
... 1er prix (io do

do do
... 1er prix do do

do do
do do

.... 1er prix do do
do du

... 1er prix do do
Toronto . Aucun prix u’a été oll'ert pour les instruments do musique.

Toiijiurs eu magasin une 4 E. % T A I \ I : I >’I\\STlô U EATS nu prix de î i ui riu.'.i ; tu:
L. K. N. PR A TTE,

AGENT GENERAL POUR LA 11 Compaomr Dominion,”
îiSO, l’iie ÎV«froI>îB8ne,l?IO.%’TRE/lI.,

SCROFULES.
ScrolulcH et toutes les maladies scro- 

Iule uses, tollos quo ülcôrog, Plaie*, Érysl- 
pi-lcH, Eczéma, Pustules, Impétigo, Tu­
meurs, Charbon, Furoncles, Cloua, et 
l.ruptlon.H de la Peau, sont lo r&ultol 
direct de l'Impureté du sang.

Depuis plus do quarante ans, la Salski'.v* 
kkillk D’Aveu est reconnue comme l’agent 
Je plus puissant pour le purifier. Elle dé­
livre Io systèmo do toute humeur malsaine, 
enrichit et fortifie le sang, expulsa toute traco 
do traitement mercuriel, po montre «»n un 
mot l’ennemi redoutablo et Irrésistible do 
toutes les maladies scrofuleuses.

U no GuérUon Béceute d'Ulc^re* 
Scrofuleux.

“Il y a quelques mois, l’étais nrtligé d’ul- 
oérea scrofuleux aux jumbei. Elle» étaient 
onltce* et ou fia tuée», et les plaies décliar- 
galcnt des quantités de matières putrides, 
d employai sans succès une grande variété de 
remède». En dernier ressort j'eus recours à 
la Sawei»ai»i:illk d'Avek et le résultat 
obtenu fut de» plus latisfnlannt», mes ulcère» 
ont disparu, et tua santé s'est grandement 
amcliono. ,1c voua suis trèn reconnaissant 
pour le bien quo votre médecine m'a fait.

Je suis, avec rcsfH-ct,
. MH». ANN O’BRIàN.”

H8 Sullivan St., New York, 1*1 Juiu, lbe2.

ÏJÏ‘' Toute» le» pcrsonncM Intéressées 
sont Invitée» à su rendre fiiez Modumo 
O’Urlnn.

LVerirnin bien connu du Boulon Jfcratil, 
?*lit. IL W. Ball, de Iiochtsttr, A’./A, écrit en 
«laie du T Juin, ltv-2:

“Souirrnnt cruellement de l’Eczéma pen­
dant d«*H année», et no j^uvani trouver do 
smijageinent dans aucun remède, je me servi» 
T‘ V.i .Salsi:i-aim:ili.k D’avrr, et nu bout 
‘|c tfOis moi» j'obtins une guérison complète.

eonsidère comme un remède très pré­
cieux pour toutes les maladie» du sang.”

La Salsepareille d’Ayer
stimule et règle l’action de» organe» digestif^ 
et asslnmlatlfs, rcnouvcllo et foitifio le» 
forces vitales, et guérit promptement le» 
lthiimntlffrnCH, la Névralgie, lu Goutte 
iihuinutUnmle, les Catarrhe», lu Dé­
bilité Générale, et toutes Icr maladies 
produites par un sang appauvri cl cor- 
rnmpu, r-i par uno vitalité ntrnibîie.

Elle est incontestablement le remède le 
plus économique, tant par la force concentrée 
que par l'énergie puissante qu'elle exerce huv 
la maladie.

PRÉPARÉE PAR LE

Dr. J. C. Aycr&Co., Lowell, Mass.
En vente dane toutes les Pharmacies ; prix ?!, 

six flacon» pour 85.

Le Rénovateur des Cheveux
JÏ13 IXjVÏ^U.

VÉGÉTAL SICILIEN.

{Hall's Hair Renower.)
A été lu première préparation parfaitement 

adaptée it la guérison des maladies du cui» 
chevelu, et la première aussi à rendre, aux 
cheveux gris et tlétris, leur couleur primitive, 
leur croissance et le lustre brillant du 
«go. De nombreuse» Imitations ont suivi, 
mais aucune ne posséda les éléments réquî • 
j our lu conservation de la chevelure et du enh 
clievolu. I.C UÉNOVATr.Di: dp.1» Cur.vr.L’v 
m: Hall a constamment grandi dans l’estime 
jmbllquo, ot sa renommée h*o«t projvigéo dan 
toute» les parties du globe, tant il répoud :% 
un besoin général.

I.o succès sans précédent qu’il r. obtenu 
» V ûda qu’ à une cause : ** Il lient co qu'*' 
promet.”

Le i propriétaire» du JhiNOV'ATr.fi: ont < <• 

-ouvent surpris de recevoir de» ooimiiami*-- 
des pays les pins éloignés, alors qu'ils i:’.- 
'aient rien fuit pour introduite leur prépara­
tion dans cc.s contrées.

L* Kénova rnt it di:s Cheveux r>i: ll.vi.i. 
même employé pondant un tonip» trt» court, 
produit un » ll « t farorablo à l'appareuo ' r** :
- •miclic.

H nettoie b* cuir chevelu de toute impu 
:• te, gu» rit toute» b*s humeur», la fièvre, .*u>. 
pcclic les chov»?ux de devenir sec*1, par iw.j»
‘• qucnl lu Culvitio n’CKt plus A craindre.. Il 
stimule l’action des glandes atfabliee, m b - 
met A même de produire une nouvelle croi-
- mcc.

l.L- elle t s do celte préparation no *-ont pa- 
l-i '«agers, comme ceux des préparations aîeo- 
«•Üques, lis restent longtemps, co qui la rrml 
•..'/•ricurc »'t cconomb^uc.

iBuckinfrham’û Whisker Dye.)

La Teinture de Buckingham 
peer les Favoris

• bauge a volouté la barbe et les favoris eu 
i.n châtain foncé naturel ou en noir. L> 

g- • permanente et n-' déparait p:»> 
•.» in vaut. I.:i préparnticn étant simple 
o;\ i’.ippliqu» facilement.

IT.ÉJ'AUf.S PAIi

R. P. Hall & Co., Nashua, N. H.
Chez tons les marchands de Médecine?.

Pianos et Harmoniumh !
JîfilH-OTIOIV DES PRIX.

Québec, 7 décembre 188?—15 nov. 83—lun ?fpa &G9

:Y u

èâooiété de

«tuçisjge,
2a, RUE S T- J E A A’

nti
h

AKfiEXT A J’Bl'.TEK

TER MES et C< )ND1T t OXS VA Cl LES

d'Assurance de Québec
O O N T R E L E F E U.

OTM M • MB

V\ is *?st )>ar lo présentilodiiô juc rassenibl *e 
gônôralo annuella des .» lionnnires do la 

i CO M PAG NI K DA SSL H .\ E DK QUKBKt. 
CONTHB LK FKU. » tcni ....

I rr.VICXKU proehain,
La Société prête sur la garantie de propriétés ^ ,immobilières et rte ses f-arls. Lo moment prûié . ' humaux d*« ta Conipftgnp*, stlucj* sm

sa rernhonreo i»p nnirm«nt« n...ncr,U rn nîvlro. i rUO^lPmVG, dan S la lllo dO !«1 éité df
Québec, *\

Dei-.v Heures de LA rués-Midi,

ISehan JBros.

s«? rom bourse par paiements mensuels en autre­
ment. Pas d’amendes sur arrérages.

A VENDUE
i Une maison rue Laiourelle, NTo 128.

do Scott, « 70
«Io Plossis, « 11.
do Labcrg»», i ui.
do St.George, Lévis,
do Ste-llélèno, Mo !J, Sl-Sauwur.

I

dans lo monoo et devrait se trouver dans 
toutes les familles afin de l’avoir sons la , 
main on tout temps, car c’osl le meillem :
remède dans le monde pour les crampes ! Malais ^ rVc 
dans l’estomac el douleurs do tonies ! K.

laquello n«s inblée sera soumis un état «lo^ 
alFairhs d«) la Compagnie pour l’année expiree, 
et aura lieu l'élection «l“s Direcimrs pour 
l’année courante.

Par ordre,
W. ( . l’JStlKit,

Scot éta ire
Québec, i janvier 1881—1:’ 915

AVAN'i octuellemant en magasin i‘«- i l 
t m • * n t le plus considérable de

Pianos et Harmonium*
Américains et Canadiens,

nous avons décidé d’ollcctucr une diminution 
le notre surcroît d’assortiment, et afin d’écouler 
le plus grand nombre possible d’instruments, 
nous ferons uno ré du» lion extraordinaire* sur 
les i ri x régud rs de nos

PIANOS ET HARMONIUMS.
Nous avons en magasin les pianos de renoms 

suivant r • SLTIO.M\IvEfi, • à corder, d'or, 
K N AIMS .V: U)., » « H Alt DM \N,« « DOWLING 

oF.CK, » STEVENSON A CO., » HEIDTZMAN 
V CO.,» NEW COM BD à CO., » * MOZAfii.» otr. 
etc, et les hnrmonitmis suivants : « DOHKHTY 
«V CO.,» ( DOMINION OKOAN A- CO . t « BELL 
«V CO.,> iJ. A IL ICI GOUU, » etc. etc

Ainsi tes machines h coudre suivantes :
, SING Kit, » #NEW WILLIAM.) «N K W-YORK,. 

DOMESTIC, » < HELPMATE, ) etc. etc.
AUX PRIX DU GROS.

Conditions faciles.

MUSIQUE EN FEU I LL ES
no minees françaises et morceaux, depui.- 

10 CEN TI NS en montant.
Bernard & Allaire,

Editeurs do musique.
G, rue La Fabrique, Eaute-Viliv 

Québec, 21 décembre 1883 Z

Tetra in J0 x 02 pds, rue St-Olivter.
< 2G x Co * rue Richmond.Quais et lots vacants, rue Champlain. \___  __ ___ ___________

Un emplacement avec uno maison à deux / 
étapes en bon situéo en la viilo do St-Gennain ' Qg J0üR>Î^ALi *’eUl*^lre

j District de Québec. J- COUR SUPERIEURE.

EXTRAORDINAIRE! wm , . .................. ...____.. u , .. - •- - - - - trouve sur
.. . t _ _______ ____ . au bureau

, n, nnuiPiira ae ......... — - : Ln emplacement avec maison, situe à quel- d’annonce de journaux de GKO, P. ROWELL
dan9 1 estomac et aouteuis ................. prix 00 coals. : que* arpents du pled do la céte do Sulory. \ & CIE., U0, nie Spruce) où l’on peut passer

Cummifrnpfl ^ J™»**. • ■orte*. , . . %» Adresser les demandos rue Sto-Croix, No 10, ' J.-G. GOURDKACJ, Ides contrats dh>r.:.onces pour co journal D
, l itguea (t u aonïicr Us 1 eçus \ gp vente chez tous les pharmaciens a ; Quartier Montcalm. ‘ sn™wni,-n i

8 1/ rapportait ! ^5 c^ ja bouteille. Ouéboc, 18 novembre I883, 914
Secrétaire.

Québec, lOjanv 1888-17 fév. 83.—lan 740
Dîew-Turk*

QuAhtc, 25 mar» 1B80. 1^7

Dame ckcile fournier, de ia eu.' d *
Québec, épouse do NORMAND CUOUL 

NARD, du mémo lieu, épicier, n, le TREIZE 
DECEMBRE courant, intenté une a* lion en 
separation de biens sous lo No 4G6, contre son 
mari.

Québcc, 13 décembre 1883.
MALOUIN, MALOU1N d MALOUMV, 

Proc*, do la demandeesre. 
Québec, 15 décembre 1883— ! m 933



LiE COVKR1EB DU CMAÜa

Guide des Voyageurs

Chemins de Fer

C1IKMINS BE FEH DU NORD
Il y a deux trains à passagers chaque .jour 

.i Québec à Montréal ot xdct-vcrui : %
Le train de la Malle partira do Québec a 

9.1:» heures a. ni., et îo train Express à heures 
p. in.

Les trains du dimanche partent •!•* Québec 
pour Montréal à \ heures p. m.

INTERCOLONIAL
Heurt de Québec

Quitteront în Pointe Lévis : Irain pour
11 aidax et St-Jean à 7.30 A. M.
1 our Rivière du Loup et S te Flavie à 1 1.2Q A V. J 
Pour Rivière du Loup h 5.15 P. M.

IVlé^i'Aplic d'alarme de Québec

1 rue Sto Ursule, station centrale.
2 Ste Anne et Auteuil.
3 Grisons et Sto Geneviève. .
4 Haldimand et St Louis.
5 Jardins et Ste Anne.
6 Buade et Fort.
7 8. Eustache et S. Georges 
S Ste Famille et Hébert.
9 Séminaire de Québec.

10 Ste Julioot d’Artigny
12 S. Jean ot Collins.
13 Palais et Mac Molion.
14 S. Jean et S. Stanislas.
15 Chantier Dinning, (Champlain), 
iû Epicerio Taylor.
IT rue Champlain, 474. .
18 S. Jean et Sutherland.
19 Déligny et S. Olivier.
21 Maison Giblin (Champlain).
~ rue Champlain, 103.

MANUFACTURE i- rf;" * N •
... -- ' ,

—DE—

STATUES RELIGIEUSES,
. B LANCTOT

EN VENTE

M ' é-S* V>»~- * »•
*h : '

LE

CALENDRIER
DU

I

GRAND-TRONC 

TWAIN MIXTE
Quittera la Pointa Lévis à 11.00 a in j v-ur 

Richmond, Montréal, Shorbrooko, l>:mi>*f Pond, 
et è toutes :.*s «t.ittans întcnnéeisir*-*

SVPRBBS
Quittera la Point*» Lèvi» à s.t/0 P. >1. pour 

Richmond. Si.erbrooke. Island Pond. (1 Them 
Lew is ton. Portland et Montréal.

QUÉBEC ET LAC ST-J F. A N
Quittera Québec, »i&t*on du Palais, a b00 

p. m., train do Ja malle jour Si-Raymond, 
arrivant Ui à 6 50 p. ni,

10.00 n. m. Train d? passagers pour Saint- 
Raymond tous les samedis seulement, arrivant 
là à 12 Tirs midi).

Quittera St-Raymoni à 6.20 a m Train de la 
Malle pour Québec, arrivant là à 8.55 a. ra

0 40 p. in. Train d*» passagers pour Québec 
tous h*s samedis. seulement, arrivant i h ii
9-15 p. m.

Arrêtant & ia Petite Rivière. Ancienne Lorette 
S^t Ambroise, Valcartier. St Gabriel, Ste Cathe­
rine, lac St Joseph, lac Sergent ot Bourg Louis

O'* éJO
2-1 Dalhousie et Arthur.
25 Côte do la Montagne, au bas.
26 Sault au-Matelot et S. Jacques.
27 Côte Pambourgen et S. Paul.
2S S François et la Chapollo.
31 Lemesurier, rue S. Paul.
32 Marché S. Paul, station.
31 Prairie et S. Dominique.
35 Fossés et Pont.
30 S. Valior ot la Chapollo.
37 I/Egiise et S. Joseph.
41 Dorchester et N. I>. des Anges.
42 8. Varier et Bolloau.
43 Colomb et Nelson.
45 8. Anselme et S. Joseph.
46 Caron et la Rnine.
47 Keino et Couronne.
4S Arago et Turgeon.
51 Reine et Pont.
52 S. Dominique et S François.
53 Dorchester et Ryland.
54 Artillerie et Ste Julio.
56 S Augustin et S. Patrice.
57 S. Patrice et Berthelot.
61 Artigny et S. Amable.
62 rue S. Amable, Ron Pasteur.
63 Grande Alive, Sto Brigitte.
64 S. Jean et Salaborry.
65 Sto Claire et Richelieu.
67 S. Jean et Ste Geneviève.
71 Kobitaille et Latourelle.
72 S Augustin ot S. Georges.
73 Parlement.

î!
268, Rue Notre-Dame, MontréalF. Q.

» Q »

Nous a vous le plaisir d’annoncer à nos nombreuses pratiques, que nous i 
venons de recevoir un très grand et magnifique choix

de statues de toutes sortes :

LIGNE ALLAN.
Sou « contrat avec k gouverntintra >iu 

Canada d de Ttrrcnruoe pour k 
transport dn HnVst

f AT' ADICINM ST »SS BTATS-CWIB.
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OUTRE celte importation, nous nou: 
puisse être

i ! Eh lignes* de celle compagnie se composent 
„ j I ; des vapours **n Ter À double cuçpne euivants, 

r gf H | construite sur la C^-d*-. !>. contioniiônt dos
compopimenta à l'-*pr*»uv»* de l'^viu. «^r»t ^onf 
rivaux jour !« Inr< • /s» -;tp»diiê *»l )** confort,
sont éKfiiipjwH hv«v lout» • \it nx»!dion»rioi»». 
modern»1? que IVx» •'tv-ii.v ,>ri:qu*- <t j n 
r«r. n bius or.t -tVcrHU !»-> j.hw ra;» d*** ira ver­

- .«ées »iont l unit îUii ith ;;iP>n don- 
(KArillmob.

\ ki^ïiiKC* tov-
VAfif.

AIfMiPLhV..................... K «îi cGiietnictioTL
PAHlSlA AT...................... 5100 CVrpL J.
SA HHifilAji.................. '.*06 /./ [hitton.* -V /•'
CIRCASSIAN....................3400 U. Smith. R N R
POLYNESIAN.................12*10 fapL «. /Irotm.

, C0HKAN..........................tooc»-----------------------
GRECIAN........................ 3Cu0 l'afA, iegolicis.

. « SARMATIAN................... 3^00 Curd A. Arid.

PUBLIÉ PAR LÉGER D ROUSSEAU,
Indiquant la date de la solennité d.*h 
Quakarantk Hhures en chaque 
paroisse, et approuvé par l’Kvûon* 
do Itimouski.

S’adresser pour la von to eu gros h 
Québec, chez l’éditeur, 9, rue îiiiado

fô-En dépôt chez la plupart 
marchands e/e la Province

Avis important !
Bonne Nouvelle î

• *“■**•" "
AUX MESSIEURS DU CLERGE, AUX fan 

MU NA U T FS RELIGIEUSES..........

Kn dehors t w . ............ ..........
descriptions, aux prix lo» plus réduitF. lesquels nous serons heureux de fournir sur d»*inand‘\ j ~b}t)i\A VIAN.. 
tout *'*:i faisant t o n i r d»s photographies.

le importation, noue nou** chargerons aussi il** fuirt» ,-onir tout un:ro -t.ilue qui j [irESOS A YRE.IN.......... 3800 N. McLean.
» désirée, en terra cuite pour extérieur, et de totil aultv m&tèrhl. j SCA ND (NA VIAN.............. SOC 0 Gapf // Wylit*
s, nous fabriquons aussi grand nombre Je statues d* tout* a grandeurs Ml i PRUSSIAN................. .....3000 Capl J. Ritchie

! MORAVIAN................... 2650 Ciijti. J. GrahsVt.
| PzRUVïAN ...... - ...... 3400 Ca.pt. Barclay.
j 0 4 SP IA A*.......................... 3200 Ccrpl. Troeki
I HIBERNIAN.....................3400 U. Àr*h*r, R N H

Lti pius bal assortiment do chasubles, chapes dalmatiques, voiles, bources èioies, etc ^[i ^^........... u
etc, d*1 toutes (Inscriptions el ilo tous prix. * G STRIA h........................Ï700 Gwt. J. VVVi.f.

Nous sollicitons l’honneur «l'un»* vis»le, si quelque statu** **.vt désir»**», assurant entière 
satisfaction sous tous rapport?.

TOUJOURS EN MAINS—

QUÉBEC-CENTRAL
Les convois circulent comin*2 suit : do LevL à 

Sherbrooke. îO.Oü a. m,. convoi Je la malle, 
arrivent à ia jonction de la Heauco à 1.05 p. m 
el A Sherbrooke à 5.15 p. m. 5,00 a* m. convoi 
du fret, arrivaut à la jonction cl*» la Beauce à 
■<.30 a. m.. et à Sherbrooke i 5.00 p :n.

GL'?w>
•vuébfC, Il octobre 188*2— 1 au.

rmr
H7

SOURCES DE ST-LE0N.

AUSTRIAN.......................iTOO Gopt. J. iVyns.
N ES TO R IA N-..................2700 Gmd J G Stephens
MANITOBAN  ........ 3150 Gapl. Home.
CANARIAN...........  -...... -2800 Vont. J.

Chemin de Fer du Nord.

TRAVERSE DU GRAND-TRONC 
QUEBEC

A. M.
6.45 Bxpree* i*oui 

Halifax.
10 30 Train mixte 

p*our Richmond.

P. M.

STATION RE LEVIS

A. M.

7.30 Ma lie de l'Ouest

P. M.

A TAUTIR DE

M'ADL 17 SEPTEMBRE IfrSiL
Les trains circulent comme suit :

i
Mixte 1 Mario

i » 2.00 Train ir.ixto de 
la Rivière du Loup. 

5.00 Train de*» mer- ! 1.30 Train mixte d*»
. liés pour U Rivière Richmond, 
du Loup et Malle pour 3.00 Train mixte ie 
TOuest. 1 Richmond.

Le temps et la glace le permet tant.
Etalon chronométrique de l'Est.

Voyages intermédiaires pour fret

Départ do Mont !
K*al pour Qué­
bec..........- .... !................13 00 p. x:.

Arrivée à Quol ec i............... Q 50 r. m.
Depart de Québec

pour MontréeL|...............j. 15 a. s
Arrivée à Mon*.-!

....... .....

Exprès.

’0.00 r. m. 
0.30 a. m.

10.00 r* m. 

4.15 p. m. 6.30 *. a.

T N APPROVISIONNEMENT D’EAU MINÉRALE des célèbres sources 
J de St-Lcon est reçu toutes les semaines.

Cette eau est recommandée par tous les médecins et les consommateurs, 
comme étant un remède oflicaco pour les maladies telles que: Dyspepsie, 
Rhumatisme, Constipation, maladie du foie.

Cette eau étant prise, légèrement chauffée agit promptement sur les 
intestins. Elle est. garantie pouvoir se garder pendant, n'importe quel temps 
et dans tous les climats.

iV. B.—Nous donnons plus bas l’analyse du P?of. Ch. T 
l’école des Mines du “ Colombia College ’’ de Ncw-Voik :

CORINTHIAN— ... .. .2000 Cant.Nzs.Scoii
R/IŒNICIAH.......  . .7600 ( ityd iteizit:
WAlsRENSJAN... . ..2300 Cari. Sîenhéfi^
LUCERNE...........................2800 Capt. Xcrr.
AC A MA N...........................1250 Çepi. C<K
NEW FO U N R LA N!1.......... «T>00 C:-yi MCiu;

I fX'Jj
jours Fetil^ursnt d'ius coritiinnl k s*..au***

L»*s vapeurs du service
:n: la malle de live h pool

t’iiandler, de

Marché au Bois
Prix par corde

Québec, 22 décembre 1833.
I.rdbie de 3 pieds.............. «........... o5.2u n S.oO

i 11 * ................................  4.50 a 4.75
Merisier 3 < ................................  5.00 a 5.00

4 2 h I .......... ..... .. o. 00 c »^.00
Merisier du Saguenay, 3 pieds........ \ 50 a 5.00
llètr** 3 pieds..............................  4.50 a 4.50

.......  4.00 a 4.00

Tous les trains do passagers do jour sont 
pourvus do magnifique chars palais, et cous de ' 
la nuit de chars dortoirs.

Les Trains du Dimanche partent de Montréal 
et de Québec à 4 i*. M.

En conaectirn avec lo chemin do tar du 
Grand Tronc et le ohorniu do fer Canada Allan- 
lie

BUREAUX DES BILLETS :
Vis-à-vis i’HOtel St Louis —>.»UEBEC.
143, Ruo St-Jacques,— MONTREAL.

A. DAVIS, Surintondant.

Cloruro ^i*3 Sodium......... ................. b * 7,4 • <S2
» * Potassium............ »3»bi i u
« * Lithium.... • • •••••• •••••• •••••• 1,6147
• i Baryum  ........................... 6v»0

* Strontium..............  ......... o0• 0

Sufdiô -le chaux
Phosphate d** Soda..........
B ios r b. de Chaux...............

» * Magnésie..........
« * do fer.................

r. '
• ••••••• •••••• •••••••• ••••••••

••••• ••••••
•••••••• •*•••••••

• • • •••••# ••••••

» i .a Ici u m  ........... .......... . J, .13 •» 8 | Ai un. .ne.......................... .......... ..........«
i » Mii^nèsi'iiQ ...................

Iodide de Sodium...... ........ ..........
B i om i d e • i •* So< 1 m m............... .........

5'J ,0030 
2479 
81D3

.
». ••• •••••• ••••••
Densité..................

M*,,#,, •••

*J4 
169» 

S9,nü5 
S2,1*2S(» 

68&Ô 
5830 

î ,3-04 
1,011S

G'iags,as fk Iheoigloig,
5 4, RUE D IJ PALAIS, HAUTE-VILLE, QUÉBEC.

Québec, 1er juillet 18S3.

• •••••••• •

Bouleau [rouge] 3 pieds..................  3.40 a 3.C0
O T* -f

. [blanc] 3 
r.j iuette [rouge] 3 «

• [blanche] 2A •
» [grise] 3 *

Cyprès 3 pieds...............
i ruche 3 t ....................
Croûtes !e cent..........
Slabs « *

Cil EK IN DE FEU

^ ; ï» m TER CO Lü NI AL
3.20 « 3.50

lSSÎi—AYiahgemcnt d’Hivor—ISS f
»• ••••••••

••• •••••••«••••

•••••• #•••••••#

•• ••• ••* • ••*#•. ••

• • ••• •••*••••••• ••••«• •••••••••

3.00 t7 \ 00
3.00 a 0.00 
3.50 a 3.60 
3.70 a 3.40 
7.80 a 2.75 
O.oO c 1.00
1.00 c î .25

IA nus GRANDE MERVEILLE 0ü 
TEMPS MODERNE

H. MORGAN./
du tmtsicgssc.

FOURRURES.

| K soussigné a l’honneur d’i former le» \A1 
l_j du Clergé, MM. l*-s directeurs de Séminaire* 
ot du Collèges, ot .ses nombreuses pratiques rn 
général, qu’il vient do fairo publier, sous , 
stirvoi liane « de Sa Grandeur Mgr 1’ M'chev*w. 
do Québec, un • nouvelle edition complète du

PAROISSIEN NOTÉ.
Cette édition contient tout* b les nouvelles féj, _ 

dee Saints qui nVtaient pus encore insorVyl 
dans l'ancienne édition, et qui ne se trouvem 
pas non plus dans le Cradu»;! ni (|AI1<S 
VesjH*ral.

j C/Ott » nouvello édiliou est parfaite soue totv- 
1 lofî rapports, :-oit pour la qualPo du pa.,i* r L 
j beauté de l'impression et la solidité delà r*4iur„ 

.le r-covrai toutes cummandes que 1 on v u-irâ 
bien me fa to maintenant, pour être expédié 

La voie la plu» courte rur m**»- entre i’Am^ri fuo pir *a uialle ou autremeru. Lu livraison a.* 
*'t i'Huropc, ia irnvrrvéo .'•'effeotuant *<t. otrv»? ^ odvnigo commencera cett** Bornaino,

L’ancienijo édition étant epuisee depuis Ion* 
temps, vt cette nou.olJe e-iinon oiant iX 
limitai, j'ofct* espérer que chacun voudra bien h 
ha 1er *lo m- faire purwnir sa icmmànde qur» a 
f-rni exécuter avec la plus scrupulnute non.'iUH 
lité. ‘

Je dois faire remarquer que, vu i'aiurnmnu. 
tion du volume, il# a fallu faire subir sr 
PAROISSIEN NOTE A cause *iob nouvelles 
fêtes, l'iiraélioraliuii dpportoo dans 1«* choix au 
pnpi»»r et surtout la belle impr^sion d*. rou" 
vragn, j ai ét** obligé d’an élever ta prix à $l 
l’oxerapiuire oi «\ $10 80 la doutai:.* Maigr** 
cçttfj augmentation apparent' (car d** f.m. c.« 
n’en est pus nnu puisque livre do beau­
coup plus considérrrhlo et mini* imprinv* 
qu’auparavant) ce livre usl lo meilleur 
qui ail pr.ru jusqu'à prétoul.

h tant h la v* iîie do faire des Améliorations 
considéra i-tas A mon otn•discernant, j** fuis dnu 
pote à vendre to-il ]e fond** de mes marchandi­
se à un h grande réduction pour

ARGENT COMPTANT
On trouvera h mon établissement rassoit; 

ment lu plus complet et le plus varié.
Je mo chargerai do toutes commandes qu* 

l’cn voudra bien mocontUr pour l'important 
de I.ivr**B. crOrnimients d'rigltao, de Cloche* ou 
d'ntitr»h» artiolea

i ne visite est respectueusement sollicio e.

De

Mardi,
15 nov.o*>4 « 4OA* J t

13
20

S Ha mers
i

De
Peril-.nd

IK
Halifax

i Mardi, Samedi,
• Sardinian ’ 6 déc. 8 déc.

’• Cirrusëicn ’ 13 « 15 «
h Polynenan’ 70 . 22 t

4 Parisian ... 27 » 29 i
• Peruvian 3 iaiiV 5 janv.

!* Ninnaübi! ’ 10 . 12 .
L-'s vapeurs du service de la malle do

Liverpool, Queenstown, Saint-Jean, 
T.-N.i Halifax et Baltimore,

De
Liverpool

Mardi,

20
1

18

j Steamers' 
j

De
Baltimore

De
Halifax

I Mardi, Lundi.
•* Caspian 77 nov | 3 dé<\
Nova Scotian 11 déc. 1 17 »

Austrian ’.. nr».l i 31 <
!• Caspian ’...i 6 janv ; 14 »

f ‘OFFRE »*n r • moment au public un assorti- 
f) ment considérable et varié de FounautKS

D
é6iru *5PP»Ier l atU'ulion «lu publie sur ur. Kai.riqiéks, comprenant : 
assortiment *i articles récemment revus, j

i *. >'
.'^V 7 v.,■■■■U.

LE et après lo LUNDI, 10 déojmbru. les 
convois de ce chemin de !»>;• circuleront 

tous les jours, excepte les «i’inancbes, comme 
suit •

Quitteront la l’ointe I^évif
Pour Halifax et Ht Jean à................ 7 JJ A. M.
Pour ia R vière du Loup et Ste- 

1 a 11 * * a.......... ....... ............ .I* Tu A. M.
j Pour la Rivière du Loup h.............. 5.15 V. M.

Arriveront 4 la Pointe Lévis
ï. ••

MANCHONS, CHAPEAUX, 
GANTS, HABITS,

GILETS, MANTEAUX,
COLLERETTES, Etc, Etc.

- . v. •* -v»
i :

'ts .f «J* ;

I»** Halifax et Sl-Jean à..................... «.20 P. M. i
De la Rivière du Loup à................... 1 30 P. M. »
Ita !i Rivière du Loup à................... G.00 A M. :

Lo Pullman quittant Lévis les Mardi, Je
ot Samedi va jusqu’à Halifax, et celui parta 
les Lundi. Mercredi et Vendredi, va jusqu'à i 
St Jean.

Tous les trains circulent «l‘après ta temps 
officiel do l’h’si.

D. POTTING Eli.

(six caisses) ou ceux tjui désirent acheter un 
cadeau pour un urai pourront choisir, à un prix 
modéré. Cet assortiment est trop considerable 
pour qu’il soit possible «l'on faire ici l’énuméra­
tion, mais on so bornera à mentionner deux 
livres qui seront bien accueillis et formeront un 
raagniiiquo complément aux œuvres musicales 
de la famille, savoir : Chansons du ht Franc**, con­
tenant 6!J «les plus belles romances françaises, 
e*c., avec accompagnements complets do piano, 
forte ot accessoires. Prix : en brochure, $1.00 ; 
richement relié on toile hleuo et dorée, $1.50.
Les Chansons populaires «lu Canada, volume 
magnifiquement relié dans le ui»mo çonre • me le ,, ,, , , . _
précédent, sont aux mémos prix. Gants en Huckskin^ Caribou et en C-hcrr

Des exemplaires seront envoyés par la post*) 
franco sur la récoprion du piix spêcitlé.

Uns visite est respectueusement sollicitée
R. MORGAN,

Marchand de musique,
8, rue La Fabrique.

Quebec, 25 février 1882. K

Prix du pmsage de Québec, voie de
Halifax :

Cabine.............................SG2.G5, $78.00 K $‘$.00
Suivant Ie3 acc.immodernents.

bltermé Faire.............................................. $45 00
Fut repont.................................................... $31.00

Les vapeurs du service de 
a L H SG OW E T FOR TL A ND 

! ...................

Robes de Bufiles, de Loup, de 
Bœufs musqué pour Sleigh.

LE TOUT A BAS PRIX
VOI R ARC EXT COMPTAI T.

eau
et Mitaines.

AUSSI
Mocassins, Raquettes et Tobogsrans.

J. C. PATERSON,

D' G le s oo u

Mercredi, 
28 nov. 
I? déc.
20 i

Steamer

Scandinavian ’
n.ioovrian ’.....
Manitoban ’.....

Ur Portland

Samedi.
15 déc. 
20 . 
12 «

.3. A. LANOLAI8,
L1B RA IRE.

No 177, Rnu St-Jaseph. St-Koch, Quebec.
Québec, 27 nmr^ 1883 1108

Les vapeurs du service «lu
G LA SG O IV ET R OS TO N

C0RVZINK.
CONTRE LE RE ÜME DE CER­

VEAU (Coryza.)

«t

d $10 A $1,000
l STREET, con«Iuisont à la lorlu .e loua les

27, HUE ItüADK.
Québec, 6 novembre 1833. 1062

DKPOEKEH dans le 
WA U 

moi3

A?s Pilules et
Onguent Holloway r

Srrintea-Iaat en cJ.V i L'VreS e.n'.'0^8 g?}'$?S\Znl ?.V’!ifllaal ’
Bureau du ch.-min Jo for, ‘ choM- Adresser BAXITvR A CTK.. Bammiorl ■

Muncton, N. B., 6 décorabr** 188 
guen««, Il décembre 1833

17, Rue Wall, New-York.
Titres colorées

Sc ooOtant qu-iinc bagatelle !
i lOà

CHEMIN DE FER

Québec et du Lac St-Jean

I L’
LES PILULES purifient h* sang, et gtiénsson* . wceI't>*s^ 

tous les dérangements de, foie, de l’estomac,

•> traïub do passagers et <iu fret circuleront 
tous les jours comme suit (les dimanches

Job mine et dc*3 intestins. Elles donnent ta 
lore* et la santé aux ccnslit liions débitas, e* 
sont d’un secours inappréciable dans les indie 
positions des personnes du sexe de tout ag»; 
Pour îob enfanta «*t les \taillants, ejl«s sont d’ti 
prix tnestimablu.

L’ONGUENT
<>-t uu remède inlailliblo pour les douleur» tari 
les jambes, la poitrine, pour 1 es vieil Ils b le? 
sures, plaies ot ulcères.

Il est excellent pour la goutta et :•» rhuma 
risme,

Pour 
toux
tas maladies do la peau

QUITTERA QUÉBEC’
{Station du Palais)

•1.00 p. m* Train *ta la Malta pour St-Ray- 
mond, arrivant là à 6.30 p. m.*

10.00 ». m. Train de passagers pour .St-Ho y.
raond tous Iob samedis seufo 
ment, arrivant là à 12 brs(midi)

QUITTERA ST-RAYMOND
<1.20 n. ui. Train do la Malle pour Qu bec,

arrivant là à 8.55 a. m.
0.10 p. m. Train do passagers pour Québec 

tous les samedis seulement, arri­
vant à f'. 13 j*. ra.

Cloutier et Lapointe.
AVOCAT»,

No 98, RUE St-PIERRK.

LE SOUSSIGNÉ AYANT ÉTÉ NOMMÉ
l;ni«j>iic Agent

DANS CE DISTRICT POUR LE

“ Glacier ” patenté
i POUR DÉCORATION DES FENÊTRES
' »)st prêt u recevoir des commandes pour Itam- 
i belüssemeiit des Eglises, Chapelles, résidences 

privées, Salles publiques, etc., etc.
Contrairement à beaucoup d’autres articles 

• inventés pour la décoration des fenêtres, celui-ci 
ne peut-être effiicô, défigure par ta nettoyage ou 
avarié par le froid.

Les ciels-ouverls pour cscaliorsjes panneaux 
de portes, les lumières de côté, les conserva­
toires, les lavatüires, tas librairies, etc., sont 
gentiment embellis par la

Décoration-Glacier ! ! !
L» s Hôteliers le trouveront très utile peur 

>erf"Ct tanner l**s fenêtres avant vu sur l’arrière 
On peut voir dos échantillons, cbtenir des 

informations **l donner des ordres cher. DAW­
SON «V ('ll!. 72, rue St-Pierre, ainsi quo chez 
î’ag**nt

ALFRED CLOUTIER. L. L. L.
URBAIN LA POINTE, L. L L

Québec. H nui 1883.

CARTES
—DE—

i\odl cl du Jour de (Mil

>ur tas maux de gorge, bronchite, rbuui»>, ! . Enviant * ia Petite IIitiore, Ancienne Lorette, 
, excroissances glanduleuses, el pour tou t-*» Sl-Ambroine. \aleartu*r, St-Gabrie., Stf\-Caibt.- 
Uladies do la peau, il wt sans riv.u «*mo, lac bUoseph. Uc Sorgent -t Bourg-Louir.

B.
MARCHAND DE MUSIQUE.

I) KSI H K ANNONCER A SES l'IiATIQCKS

De G la s oo u

Mercredi, 
21 nov. 

5 déc. 
19 ,

St aimer De Do don

' N ester Un '......
1 Pru. pian ’........  j
* WnHensian ’... j

j Sa mod:.
8 déc.

CE remède d’un arôme agréable est sous 
forme d’une POUDRE BLANCHE et contoo 

danfluno petlto bouioilta. Le prix en ^t ta 
2b CKNTIN5. Prix on gros ^î.i’O U douzaine 

Le but de la •• Gory tint " est d'empècner toutes 
le? sensations .1ésaga*ables du Corysa agiw^m 

I dirL*ctement sur ta mal, cette poudre se disfou) 
dans les mucosiU s et protège tas nuvTibran?** 
cnîlamraées du contact de i'air.

En vente entament au bureau dr.
OOP SR 1ER DP rAN.il A.

oot. K
o janvier

*'n re pout retenir fa chambre wiu- on 
remettre ta prix d’avance.

Il y a à boni de chaque navire un médecin.
Des billots de connaissement pour lu iraverséo 

surit donnés à Liverpool el aux ports du 
Continent pour tou* les points du Canada ot 
cl dos Etats du l’Ouest.

Pour do plus amples informations s'adresser h
A LEANS, RAE & Cie,

Agent*.
Québec, 5 décembre 1883 H

J d W EEID.
fabriquants de i*apier

PAPETERIE 7k LORETTE

FABRIQUENT

le feutre pour toiture, lambrlsuge et pour 
SOUB tas lapis. Aufiei boites à allumette r:, 

papier, cartas, tapisseries et papier* a 
envoiopper td à imprimer

rX)NDITIONt
• » u

Courrier du- Garni h,
Prix <fic l’AboïKiicnmii

KDiriûN OUOTlDIERNh.

CAN A H.*.*J4NAIIA f Un « 
ET bl.x *c

STATH-UNth. (Trois

f«x
.... «J M3

l.'ii an............
oots......

mois...... l.frj

ANGLETERRE
L n an.*M.... .
Six mois...........Itt.fl

ois mois......... it.%

-G

FRANCK...............
Un an................
six mois............3d
Ti ois mois...... l ,i

1

Canada
grandes dimensions en proportion.

w.m m. Macdonald,
Rue St-.îean.

Québec,U août 1883— St

A la Papeterie du Pont Rouge

On fabrique les cartons en bots, pour boit** 
carton de pailio, et pulpe «ta hoir.

MM. R BID font l'importation elle commerce 
de toutes sortaa do papiers, effets pour rolimirs 

‘ tapisseries.
Ita gardent toujours en magasin un assorti.' 

cr.-.'nl de papioivlemiHaiu, oldo fourni lures pour 
la marine, «ic„ etc.

AVEBTISSKWEKTîi.

Les marques ue cumuiercu «jo mes re:n*ra-: 
sont onrogietrôts h Ottawa et à Washington, 

Bigné • THOMAS HOLLOWAY,
533, Oxford Street, London 

Québec, 2 novembre 1881—1 an. C

1 ht riVière àulc Bins................. .. *4* * *’ Caswell, Canton. Maix, Arkinton, De la Ruo,
, r Des billots de retour sont émlslos samedi?, uu Marcus Ward, liiidorsliDintars, hatikiu r, Camp-

Je n ai [wisd’a . prix d’un passage simple de première classe. belî, Romanot A Lie. \N aiker McQueen, Dean
...... ...... 1 - ........... - QOfA , A Fils, Henderson, etc. hn les examinant on

' t ’ trouvera que ces cartes sont supérieiirf.*s. si 
jk>sbi1»1-*, à celles do 1 an dernier, tant pa/ la 
variété des matériaux et bs desrins que par Ica 

rué prix qui varient entre 2jets et $5 p èco.
l)-9 paquets do cartes seront expédiées com­

me échantillons aux personnes de Ja campagne, 
Secrétaire et Gérant. ! ^ déposant une sommofgataà la valeur des 

i Commorcia! Chambure. . articles demands.
Qllf*boo, il r.ovornbrf 1833 705 QuAtoc, 18 doeembn» 1883 lt

ortm,

LOUIS .ÏO«IN
STATUAIRE

I Oïl paye lo plus haut prix pour toute sorte do 
* iode, cordages, chii.orq, rognures do paptar et*) • r.iMiitt iinrltic .lu «tint,. _ / i ___ • lciHtm sortes de vieux métaux. 

Québec, 26 octobre 1882.
j

* St-Joscph, ^'t Harris \ Cie., 37, ruo Sl-Jean.
J. G. SCOTT,

COIN dos RUES CLAIR FONTAINE I LEÇONS PARTICULIÈFFS
et BURTON, _______

QUARTIER MONTCALM, M'S*». Aü i K * -r‘

ftUFBFf ! I'S" '1? du MftQlhé«?»Hques, ppécialpniou' en
«tULHUC: i pr<T«r«lion «u Sorvico civil. M'Arr^nt.ü et

I »n* loneiion» d’In^nJeiir civil cl
78.» i Québec. 22 août 1 Çw3.

TARIF DES ANNONCES
Les annonces sont Insérées aux conn. ^ 

suivantes, savoir :
Six lignes ot au-dessous.......................0 «>•:/.. l-

| Four chaque insertion subséquente.... 12j
Pour les annoncos d’une plus grande on*n :u •, 

eltafl seront inwirees A raison «lo 10 centra#- par 
ligne pour la premiè^ insertion, «»'. «lo .> .• i.i.'v 
pour les inse rtions subséquentes.

Héclaines : 20 cents la ligne.
Les annonces, Iof r*sclamM«, les abonnem* »).. 

doivent être adressés à

Loger iSroussoiiii.
EDiTEUIl-PRüPRIKTAÎHL,

Du N. ti. DIONNK, r»S*Jactour en ch**i, 

AüGUHTE MICHEL, assistant rédacuni;
• SJ»9

RUE BIJADE, U.AUTE-VILL ,

QU El*ICC.

Québec, 6 mai 1883.
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